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Boubier, M„ A propos de l'epiderme foliaire de Betula.

(Bull. Soc. bot. Geneve. 2e ser. III. p. 78—79. 1911.)

Dans une etude de geographie botanique publiee en decembre

1910, VV. et G. S. West commettent une grave erreur relative ä

l'anatomie foliaire de Betula. Ils croient avoir constate lä un hypo-
derme provenant d'une division tangentiale de l'epiderme. Or, on

sait depuis longtemps (Solereder, Boubier) qu'il n'y a lä qu'un

simple epiderme mucilagineux. M. Boubier.

Künckel d'Hereulais, J., Rapport des Insectes Lepidopte-
res avec les fleurs des Zingi bera cees et en particu-
lier avec Celles des Hedychium. Leur capture, son me-
canisme, ses consequences. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLL p.

1153—1155 1910.)

Les Hedychium, originaires des regions de l'Himalaya et ac-

climates au Bresil, y sont visites par de grands Sphinx Protoparce
rustica et Cocvtius antaeus ä trompes tres longues (11 ä 25 cm.).

Ces organes trop longs se replient pendant l'absorption du nectar

et les papillons retenus ainsi se debattent en brisant la fleur-piege

et les fleurs voisines; ils meurent enfin epuisds. Ces faits montrent

la non adaptation reciproque des fleurs et d'Hedychium et des

grands Lepidopteres, occupant d'ailleurs de centres naturels de

formation differents. L. Blaringhem.

Moller, A. F., Observacoes phaenologicos feiton no jar-
Botan. Centralblatt. Band 117. 1911. 17
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dine bot. de Coimbra no anno de 1909. (Bol. Soc. Brot.

Vol. XXV. p. 222-223. 1910.)

Les observations ont ete faites sur 83 especes de plantes culti-

vees au Jardin botanique. J. Henriques.

Beauverie. La signification des corpuscules metachro'
matiques dans les cellules des Cereales in feste es par
la Rouille. (C. R. Soc. Biol. Paris. LXX. p. 461—463. 25 mars

1911.)

Les corpuscules metachromatiques signales recemment par l'au-

teur (Ac. Sc. Paris 6 mars 1911) dans les cellules parasiteesen dehors
des hyphes, sont les vestiges d'autres h}

T

phes d'Uredinees dont la

membrane est detruite, probablement par phagocytose, ainsi que
Zack l'a suggere. On observe divers degres de la degenerescence
des h3

7

phes. P. Vuillemin.

Bataillon, E., Les deux facteurs de la Parthenogenese
traumatique chez les Amphibiens. (C. R. Ac. Sc. Paris.

CLII. p. 920-922. 1911.)

Chez ces Vertebres comme dans les groupes inferieurs, la Par-

thenogenese peut se decomposer en deux temps definis provisoire-

ment, dans les cas etudies, comme il suit: „1° En premiere ligne
se place la reaction epuratrice de l'oeuf qui elimine ses dechets et

s'oriente; cette reaction entraine l'achevement de la division po-

laire, le retour au centre du pronucleus femelle, base d'une evolu-

tion languissante, irreguliere et abortive. C'est le resultat obtenu par
Loeb avec ses traitements formateurs de la membrane; c'est ce

que Harvey, developpant des idees identiques aux miennes sur

l'epuration, rapporterait simplement ä un cas de ,,stimulus reactions".

Ce sont ici les processus, qui, avec la caracteristique
de l'infecondabilite, encadrentles faits d'impregnation
sans amphimixie, la monospermie normale et la Poly-
spermie."

„2° Le deuxieme temps repond ä l'intervention d'un principe
regulateur non defini, en tous cas non specifique, contenu
dans le milieu interieur de divers types animaux."

Cette Parthenogenese speciale doit conserver le qualificatif

de traumatique, tant qu'on n'arrivera pas ä permeabiliser l'oeuf

au principe regulateur autrement que par une fonction."

L. Blaringhem.'&'

Bataillon, E., Le probleme de la fecondation circonscrit

par l'impregnation sans amphimixie et la Partheno-
genese traumatique. (Arch. Zool. exp. et gen. VI. p. 101— 135.

1910.)

Etüde detaillee de la Parthenogenese obtenue par la piqüre de

l'oeuf vierge chez la Grenouille {Rana fusca)\ l'oeuf vierge est dans
un etat d'inertie correspondant, au point de vue morphologique, ä

l'arrgt des modifications nucleaires, et, au point de vue ph}^siologi-

que, sans doute ä une accumulation de dechets d'assimilation; il

reagit de la meme facon sous des excitations variees, piqüre et sper-
matozo'ides. Cette reaction correspond ä une contraction due ä une
elimination de fluides, probablement porteurs des dechets d'assimi-

lation; d'oü resulte le reveil de l'activite dans l'oeuf. B. fait remar-
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quer en effet que l'oeuf excitö par une simple piqüre ou par un
spermatozo'ide etranger devient refractaire a l'entr£e d'un spermato-
zo'i'de de son espece; les fluides expulses sont donc les memes dans
tous les cas et on s'explique aussi que la fecondation normale cor-

responde ä la penetration d'un scul spermatozo'ide.
L. Blaringhem.

Blaringhem, L., Les regles de Naudin et les lois de Men-
del relatives ä la disjonction des descendances hy-
brides. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 100—103. 1911.)
Le couple de caractere, presence ou absence d'epines sur les

nervures dorsales laterales des graines d'Orges, Hordeum distichum
erectum, H. d. nutans et H. d. nudum, se comportent en general
suivant les lois de Mendel; il y a dominance des epines en pre-
miere generation et disjonction ä la seconde generation. Mais les

pourcentages de dominants et de recessifs varient avec les affinites

des especes croisees; il apparait aussi, en faible quantite il est vrai,
des types intermediaires ä rares grains epineux au milieu de grains
lisses et reciproquement; on a pu constater enfin la reapparition du
caractere dominant dans la descendance de recessifs.

Ces irregularites aux lois de Mendel (1865) rentrent dans la

categorie des exemples qui verifient les regles de Naudin (1863),

plus generales que les premieres, mais les renfermant comme des
cas particulierement simples.

Les regles de Naudin sont valables pour tous les hybrides,
plus ou moins fertiles, qu'on peut realiser entre des especes diffe-

rentes; elles sont nommees par Blaringhem:
„l

u Regle d'uniformite de la premiere generation hybride:
„Les hybrides d'un m£me croisement (et du croisement reci-

proque) se ressemblent entre eux, ä la premiere generation, autant
ou presque autant que des individus qui proviennent d'une raeme
espece legitime.

„2° Regle de retour aux formes specifiques:
„Les hybrides fertiles et se fecondant eux-memes reviennent

tot ou tard aux types dont ils derivent."
Ces regles ont ete exposees dans un Memoire de Charles

Naudin sur l'Hybridite dans les Vegetaux, couronne par l'Acade-
mie des Sciences de Paris le 29 decembre 1862; elles sont donc
anterieures aux decouvertes de Gregor Mendel communiquees le

8 fevrier 1865 ä l'Union des Naturalistes de Brunn.
Les lois de Mendel sont d'ailleurs restreintes par Mendel lui-

meme „aux hybrides et ä leurs descendants qui n'eprouvent, dans
les generations successives, aucune alteration notable de fertility;"
les plantes en experience doivent differer par des caracteres „pou-
vant s'associer par couples", „nets et tranches"; enfin, Mendel ad-

met, comme un axiome, l'independance des caracteres groupes par
couples differents. Les regles de Naudin n'ont pas ces restrictions.

Naudin et Mendel ont propose independammcnt, pour ex-

pliquer la disjonction des hybrides, la raeme hypothese de la dis-

sociation des tendances specifiques des parents au moment de la

formation des cellules reproductrices. L. Blaringhem.

Bonnet, J. , Sur les fusions nucl Zaires sans caractere
sexuel. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 969—972. 1911.)

L'auteur a observe des fusions nucleaires dans les cellules nour-
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ricieres du pollen de divers Angiospermes, principalement sur Yucca

gloriosa, Hyoscyamus albus et un Fuchsia d'espece indeterminee. II

discute les particularites qui permettent de distinguer les fusions

nucleaires des phenomenes d'amitose. „Les chromosomes des noyaux
polyploides de ces plantes sont beaucoup plus volumineux que ceux
des noyaux somatiques normaux, et cet accroissement de tailie est

sans doute en relation avec la tailie beaucoup plus considerable des

noyaux en question." L. Blaringhem.

Conte, A. et C. Vaney. Production experimentale de Le-
pidopteres acephales. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 404—406.

1911.)

Des chenilles privees de leur tete peuvent evoluer jusqu'ä la

forme d'acephales. Les experiences faites jusqu'ici sur trois especes
Bombyx mori L., Chelonia Caja L. et Lymantria dispav L. mon-
trent que la mortalite de ces individus acephales est assez faible, ä

l'etat larvaire; eile devient enorme ä la suite de la mue chrysali-
daire. Le papillon vivant a ete obtenu avec Lymantria dispav, il

est depourvu de tete; le reste du corps est normal. „Les ailes ont

leur developpement et leur aspect normal; le corps est couvert de
l'abondante villosite blanc grisätre de cette espece. La dissection ne
revele rien de particulier. L'ovaire est constitue de tubes ovariques
remplis d'oeufs tous tres petits et incompletement developpes; „nous

n'y trouvons, disent les auteurs, que deux oeufs ayant la tailie nor-

male et pourvus de leurs coques." L. Blaringhem.

Cuenot, L., Recherches sur 1' hy bridation. (Proc. of the 7th

intern. Zoolog. Congress, 1907. Advance Print. p. 45—56. 1909.)

L'auteur expose sous une forme condensee ses recherches sur l'hy-

bridation des Souris; il a ete amene ä admettre l'existence de 6 cou-

ples de determinants pour expliquer toutes les variations et les cas

d'atavisme obtenus dans de longues et de multiples series d'expe-
riences. II designe par mutation chaque changement brusque ou
discontinuite dans la manifestation ou le groupement des determi-

nants; mais il a observe aussi, dans les croisements, des change-
ments faibles et gradues (divers degres de panachure ou de täches

de la robe) qui donnent au phenomene l'apparence d'une Variation

continue.
C. ne croit pas ä une difference essentielle entre la Variation

qui parait continue et la Variation discontinue; „c'est toujours la

meme regle d'heredite mendelienne qui regit les croisements de

determinants, quelle que soit la valeur de la difference qui existe

entre eux." L. Blaringhem.

Dangeard, P. A., Sur la Conjugaison des Infusoires ci-

lies. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 1032—1035. 1911).

Contrairement ä l'opinion formulee par Dehorne „que la con-

jugaison des Infusoires envisagee au point de vue nucleaire se

ramene ä un echange pur et simple du micronucleus entre les deux

conjoints, Dangeard crolt devoir confirmer et preciser dans le cas

du Colpoda cucullus, la theorie de Maupas, la realite d'une fusion

des noyaux et par consequent l'existence d'une verkable feconda-
tion. „Les deux premieres divisions du micronucleus sont caracteri-

sees par la richesse des noyaux en chromatine; .... des quatre
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noyaux ainsi formes dans chaque individu conjugue, trois entrent
immediatement en degenerescence et le quatrieme se divise pour
fournir an noyau stationnaire ou femelle et im noyau migfateur
male." „Frequemment, la l'usion des deux noyaux copulateurs ne se

produit pas exactement au meme momcnt ä 1'inteYieur dos deux
conjugues; eile est parfois achevee dans Tun alofs qu'elle n'est

mriue pas commencec dans le second (figure); on trouve d'ailleurs

tous les intermediaires." L. Blaringhem.

Daniel , L. , Etüde biometrique de la descendance de
Haricots greffes et de Haricots francs de pied. (C. R.

Ac Sc. Paris. CLII. p. 1018—1020. 1911.)

En recoltant cinq graines sur les greffons de Haricots noirs de

Belgique greffes sur Soissons (1908). D. constata qu'elles etaient

plus petites que les semences normales. En 1909, il eultiva les 5

pieds issus de ces graines par comparaison avec des temoins; il re-

sema les recoltes de chaque pied en 1910 pour avoir des donnees
süffisantes et comparables. Les nombreuses graines des 6 lots (te-

moins -j-
5 individus issus de bourgeon greffe) ont ete mensurees au

triple point de vue de la longueur, de la largeur et de l'epaisseur.
D'oü les resultats:

„1° L'amplitude de la Variation reste sensiblement la meme
dans la descendance des temoins et des greffes, quant ä l'epaisseur
des graines.

„2° Les dominantes sont aussi restees les memes pour la lar-

geur et l'epaisseur dont les courbes unomiales deviennent tres aigües
chez les greffes, montrant ainsi que la greffe a fixe le type moyen.
Quant ä la longueur, il y a deux sommets dans le temoin et dans
les greffes; mais, chez ceux-ci, le sommet, qui etait le plus eleve
chez le temoin, diminue pendant que l'autre augmente.

„3° La greffe a produit des variantes individuelles, mais la Va-

riation imprimee s'est montree assez homogene pour qu'on ne

puisse Tattribuer ä d'autres causes qu'ä l'infiuence du sujet sur la

posterite du greffon.
„4

n La diminution de taille, observee dans les graines des Ha-
ricots greffes, se retrouve fort nette dans leur descendance.

L. Blaringhem.

Daniel, L., La question phylloxerique; le greffage et la

crise viticole. (Fase. I, 1908; Fase. II, 1910. 378 pp. 8°. Bor-

deaux, Edit. L'Oenophile.)

Dans une serie de chapitres tres documentes, D. essaie d'dta-

blir l'infiuence du sujet sur les greffons, sur la qualite du raisin et

sur la valeur du vin, en ce qui concerne la reconstitution des Vig-
nes par l'emploi de porte-greffes d'origine americaine. Toutes les

variations observees sont ramenees ä des questions de nutrition, ä

une disette ou ä une suralimentation produites dans le sujet comme
dans le greffon, et surtout, ä des changements dans le regime de
feau. Parmi les chapitres nouveaux relatifs ä ces problemes, D. in-

siste sur les variations de resistance aux parasites entrainees parle
desequilibre de la Vegetation, que ces parasites soient des Insectes
ou des Cryptogames. II rappelle les resultats qu'il a obtenus avec
Ch. Laurent dans l'etude de la resistance des moüts de plantes
greffees par rapport aux moüts des francs de pied correspondants.
La partie la plus interessante de ce travail, relative aux Variations
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specifiques (p. 246—375), est illustree par de nombreuses figures
et des planches photographiques.

D. rappeile qu'en 1889, au moment oü il a commence ses tra-

vaux sur la greffe, il croyait ä l'immutabilite des plantes gref-
fees. II fut arhene ä constater des variations de deux types: „de
nutrition generale, portant sur certains caracteres morphologi-
ques et sur divers caracteres physiologiques, . . . . des variations
specifiques, portant au contraire sur les caracteres utilises en
Classification par les botanistes pour distinguer les especes, les races

ou les varietes." La modification peut 6tre „fugace, temporaire ou

permanente" et l'heredite „nulle, partielle ou totale." L'action est

surtout marquee au voisinage de la soudure, assez souvent hetero-

gene, et „chaque plante a une aptitude particuliere ä la Variation."

Les variations obtenues sont de deux sortes: „les unes plus ou
moins intermediaires entre les caracteres du sujet et ceux du

greffon; les autres se manifestem par l'apparition de caracteres
nouveaux." Pour expliquer ces faits, D. a adopte l'hypothese du

passage de substances morphogenes au travers du bourrelet.

D'apres Pfeffer, le developpement est une chaine de causes et

d'effets, dans laquelle les changements de disposition et les change-
ments d'activite qui en resultent se succedent en une suite conti-

nue." On concoit, dit D., que toute cause qui modifiera les chatnes
d'actions reciproques dont parle Pfeffer pourra provoquer des

changements morphogeniques, des heteromorphoses, des exci-

tations ou des declanchements. Or, c'est le cas de toutes les ruptu-
res d'equilibre, amenant une disette ou une suralimentation, qu'il

s'agisse d'un aliment determine ou de l'ensemble des aliments; c'est

le cas de nombre d'operations d'horticulture et en particulier celui

de la greffe."
D. decrit ensuite les modifications obtenues avec des greffes de

Haricots entre eux et cultivees en Solutions nutritives, avec des

greffes de diverses Composees Radiees sur Anthemis frutescens,
avec des greffes de Solanum pubigerum sur Nicotiana gigantea, de

Lycium europaeum sur Tomate, de Solanum marginatum sur To-

mate, de Myosotis palustris sur Heliotrope, de Scopolia carniolica sur

Tomate. Un paragraphe est consacre" ä l'etude de greffes de plan-
tes annuelles et de plantes vivaces par leurs rhizomes (Pomme de
terre et Helianthus vivaces sur Tomate ou H. annuus)\ des tubercu-

les, ou bourgeons mamillaires, se developpent ä l'aisselle de feuilles

ä la place des rameaux de l'inflorescence.

L'etude des hybrides de greffe proprement dits complete ce

travail; eile comprend des documents nouveaux sur le Neflier de

Bronvaux (Crataego-Mespilus) dont D. a etudie deux formes, sur

des formes analogues observees sur des Poiriers, des Rosiers, des

Tomates; ces paragraphes sont suivis d'un expose de la transmis-

sion de la panachure, de la degenerescence et des monstruosites ä

la suite de greffe, enfin des changements introduits par la greffe,
dans la reproduction et les organes sexuels. L. Blaringhem.

Trouessart, E. L., Le loup de l'Inde (Canis pallipes Sykes),
souche ancestrale du chien domestique. (C. R. Ac. Sc.

Paris. CLII. p. 909-913. 1911.)

T. combat l'opinion dominante actuelle, celle de Studer (1905),

ä savoir que le chien domestique descendrait d'une espece euro-

peenne eteinte depuis le Quaternaire; dr le Canis pallipes de l'Inde
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presente avec le chien de berger des affinite\s si etroites qu'elles
constituent une identit£ presque complete. Les documents fournis

par les £tudes comparees des cräncs sont completds par les docu-

ments paleontologiques et archöologiques en faveur d'une descen-

dance directe de nos chiens du petit loup de l'Inde.

L. Blaringhem.

Tsehirch et Ravasini. Le type sauvage du Figuier et ses
relations avec le Capri figuier et le Figuier femelle
domestique. (CR. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 885—888. 1911.)

T. et R. refusent d'admettre l'identite specifique entre le Figuier
sauvage d'Italie {Ficus Carica (L.)) et le Caprifiguier (Ficus Carica
« Capyißcus).

Le Figuier sauvage d'Italie est un prototype, une excel-
lente espece, tres constante, dicline, monoique; on la retrouve ca

et lä dans les vergers de l'Italie meridionale, et eile est carac-

terisee par trois generations de receptacles se succedant sur le

meme arbre: lu profichi, de printemps, non comestibles, ä fleurs

galles brevistyles au fond entourees de fleurs mäles; 2° fichi,
d'ete, comestibles, ä fleurs femelies ä longs styles; 3° mamme,
d'hiver, non comestibles, ä fleurs galles brevistyles. L'individu male
et femelle est en meme temps adapt6 au Blastophaga qui depose
ses oeufs dans les profichi, d'oü eclosent des femelles ailees

chargees de pollen visitant ensuite les fichi et les mamme.
L'homme aurait dissocie depuis des milliersi] d'annees ce type

naturel en deux composants, le Figuier domestique representant
la partie femelle du prototjrpe et le Caprifiguier representant la

partie munie de receptacles ä fleurs mäles et de fleurs galles desti-

nees au Blastophaga. Ces deux types produisent d'ailleurs chacun
trois generations de receptacles:

Ficus 8 domestica (1° fichi fiori de printemps, comestibles, ä

fleurs femelles steriles, ä longs styles; 2° pedagnuoli d'ete, co-

mestibles. ä fleurs femelles fertiles ä longs styles; 3° cimaruoli,
comestibles, ä peine separes de la generation precedente).

Ficus Cayica « capyißcus (1° profichi, de printemps, identiques
ä ceux du type sau vage'; 2° mammoni, d'ete, identiques aux pre-

cedents, mais ayant en plus quelques rares fleurs femelles; 3°

mamme, d'hiver, non comestibles, ä fleurs galles et ä rares fleurs

femelles pres de l'orifice).

„II ressort de recherches speciales (confirmant Celles de Longo)
que le Figuier ne se reproduit pas par Parthenogenese. Le deve-

loppement de la graine est normal, le tube pollinique penetre par
le micropjde." II y a cependant des Figues douces, qui paraissent
müres et cependant sont depourvues de graines; leur maturation est

purement carpologique comme celle des fruits sans noyaux.
L. Blaringhem.&

Vilmorin-Andrieux et Cie, Supplement aux „Meilleurs bl<§s".

Description et culture des principales de froments d'hiver
et de printemps. (4°. Paris, 1909.)

Description de 27 varietes de bl<§s, classees apres de longs es-

sais parmi les „meilleurs bles" de France et completant la collec-

tion publiee en 1880. La seule innovation consiste en le remplace-
ment des figures chromolithographiees par des planches en simili-

gravure; les epis sont representes en grandeur naturelle, de face et
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de cöte; les grains, grossis deux fois lineairement, sont representes
de profil, de face et de dos. L'interet de cet album oü les descrip-
tions sont restreintes, est de faire connaltre l'origine et les caracte-
res des races de bles tres productives qui, dans ces dernieres

annees, se sont Substitutes aux races locales. Le Supplement ren-
ferme la description de 10 hybrides obtenus dans les champs d'es-

sais de la maison Vilmorin (Bordier, Bon fermier, Tresor,
Champlan, Hätif inversable. Briquet jaune, Massy ä grosse
tete, Dattel, Lamed). L. Blaringhem.

Combes, R., Rapports entre les composes hydrocarbo nes
et la formation de l'anthocyane. (Ann. Sc. nat. 9e serie.

Bot. IX. p. 275—303. 1909.)

II resulte de l'expose des travaux entrepris dans le but d'etudier
la formation des pigments anthoc}

T

aniques chez les vegetaux, que
plusieurs auteurs ont mis en evidence l'existence de relations etroites

entre la production d'anthocyane chez certains vegetaux et l'accu-

mulation de Sucres dans les tissus de ces derniers. Overton a

suppose que, dans les conditions variees du rougissement naturel,
il se produit une accumulation d'hydrates de carbone dans les or-

ganes rougissant. La methode des analyses chimiques pouvant
permettre de solutionner cette question, une serie de recherches
a ete entreprise dans ce sens, en vue de determiner les variations

qualitatives et quantitatives qui surviennent dans l'ensemble des

hydrates de carbone contenus dans les tissus vegetaux, pendant la

formation des pigments anthocyaniques. Les composes suivants ont
ete doses, d'une part dans les feuilles vertes, avant le rougissement,
d'autre part, dans les feuilles rouges chez lesquelles la production
d'anthocjrane avait ete determinee par des modifications diverses
dans les conditions exterieures: Sucres reducteurs et non reducteurs,

glucosides, dextrines, amidon et celluloses facilement hydrolysables.
Les analyses ont porte: 1°. sur des feuilles d'Ampelopsis hederacea
vertes, et sur des feuilles de la meme plante chez lesquelles le

pigment rouge s'etait developpe gräce ä un eclairement intense.

2°. sur des feuilles de Rosa canina, de Mahonia Aqiäfolium, de
Sorbits latifolia vertes, et sur des feuilles colorees en rouge sous
l'influence des premieres gelees de l'automne; 3°. sur des feuilles

de Spiraea panicidata vertes et sur des feuilles chez lesquelles l'an-

thocyane etait apparue ä la suite de decortications annulaires prati-

quees sur les tiges.
La technique operatoire est exposee en detail. Elle comprend

sept parties: recolte des feuilles et traitement preliminaire, dessic-

cation des feuilles; epuisement des organes; extraction et dosages
des Sucres; extraction et dosage des glucosides; extraction et dosage
de ces dextrines; dosages des h}

Tdrates de carbone insolubles et

facilement hydrolysables.
Les resultats obtenus dans ces recherches sont les suivants:

Quelles que soient les causes qui determinent l'apparition de

l'anthocyane, les analyses mettent toujours en evidence, dans les

feuilles rouges, l'existence de quantites de Sucres et de glucosides
plus considerables que Celles qui sont contenues dans les feuilles

vertes du meme individu; dans tous les eas aussi, la teneur en
dextrines est moindre dans les organes rouges que dans les organes
verts. Les composes hydrocarbones insolubles se comportent de
manieres differentes suivant les causes qui provoquent le rougisse-
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ment. L'augmentation de la teneur cn sucres et en glucosides se

produisant en meine temps que l'apparition du pigment rouge, dans
tous les cas de rougissement etudies, il est permis de conclure de
ces r^sultats a une relation etroite entre cette aecumulation de
composes Sucres dans le suc cellulaire et la formation du pigment
rouge. D'autre part, la tormation de l'anthocyane, compose' de nature

glucosidique, etant corr^lative d'une augmentation des glucosides
totaux, il parait logique de supposer que cette substance ne se
forme pas uniquement aux depens de glucosides preexistants, mais

qu'elle se constitue plutöt de toutes pieces; c'est ä sa formation que
doit etre rapportee, au moins en partie, l'augmentation qui se pro-
duit dans l'ensemble des glucosides.

II semble qu'on puisse considerer la formation des anthoeyanes
comme provoquee par l'accumulation de composes suerös; l'apport
actif de sucres augmente les echanges gazeux et parait determiner
l'acceleration des processus d'oxydation; la pmduetion des glucosides
devient plus considerable et les composes elabores dans ces condi-
tions sont, au moins en partie, des anthoeyanes. R. Combes.

Daniel, L., Sur la persistance de l'accroissement inter-
culaire dans le „Gynerium avgenteum Nees." (Rev. bret. Bot.

pure et applique. p. 10—12. Mars 1910.)

Ayant sectionne ä la meme hauteur des tiges des Gynerium qui
se trouvaient ä des Stades differents de leur developpement, l'auteur

ä constate qu'apres quelque temps, tandis que les chaumes des

pieds adultes avaient cesse de s'allonger, les tiges qui etaient encore
herbaeees continuaient au contraire de croltre. Les jeunes feuilles

engainantes qui avaient ete coupees au niveau de la gaine s'allon-

geaient egalement.
Ces experiences montrent que, chez les Monocotyledones du

genre Gynerium, la croissance intercalaire de la tige continue apres
le sectionnement, pourvu que cette tige ne soit pas trop ägee.

R. Combes.

Daniel, L., Sur les variations de resistance de quelques
raisins ä la suite de greffage. (Rev. bret. Bot. pure et ap-

pliquee. p. 55—57. Mars 1910.)

L'auteur observe que les raisins de Tannat et de Baroque,
recoltes sur des francs de pied et sur des greffons, toutes condi-

tions egales d'ailleurs en dehors de la greffe, se comportent, lors-

qu'on les conserve, d'une facon tres differente, relativement ä la

sortie du jus, envahissement des grains par les moisissures et ä

l'attaque des mouches qui pondent leurs oeufs dans les raisins en
voie de decomposition.

Daniel pense que ces faits peuvent trouver leur application en

viticulture, soit pour la vinification, soit pour la conservation des
raisins de table. R. Combes.

Detmer, W., Das kleine pflanzenphysiologische Practicum.
Anleitung zu pflanzenphysiologischen Experimenten für
Studierende und Lehrer der Naturwissenschaft. (3. vielf.

veränd. Aufl. Jena, Gustav Fischer, 319 pp. 8°. 179 Abb. 1909.)

Die Veränderungen gegen die 1905 erschienene 2. Auflage des
bewährten Buches beziehen sich hauptsächlich auf die Einleitung
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der einzelnen Abschnitte, Aufführung weiterer Experimente in

mehreren Capiteln und Vermehrung der Abbildungen, wodurch der

Umfang um ungefähr 20 Seiten gewachsen ist. Den Fortschritten
der Erkenntnis Rechnung tragende Aenderungen sind, wo das

angezeigt war, nicht übersehen worden; Einteilung des Stoffes

einschliesslich der Capitelzahl ist die gleiche geblieben. Inhalts-

angabe des überall, wo Pflanzenphysiologie getrieben wird, hin-

länglich bekannten Werkes erübrigt sich. Wehmer (Hannover).

Fabre, G., Effets de l'activation de l'atmosphere par l'ema-
nation de radium sur la germination et la poussee de di-

vers organismes vegetaux. (C. R. Soc. Biol. Paris. LXX. p.
187-188. 11 fevrier 1911.)

L'emanation equilibree dans l'atmosphere en vase clos tue les

plantules de Linum catharticum ä la dose de 40 microcuries par
litre d'air; eile entrave la germination et arrete rapidement la

croissance du Sterigmatocystis nigra ä la dose de 1 microcurie par
cc. d'air. La germination et la poussee des plantules de Linum
sont favorisees par des doses croissantes jusqu'au maximum de 1

microcurie 5 pour 2 litres d'air. Avec la dose optima de micro-
curie 5 par cc. d'air, la germination des spores de Sterigmatocystis
est retardee; mais, des le quatrieme jour les moisissures irradiees

depassent les temoins.
Le Mucor Mncedo xolere des doses elevees d'emanation. On ob-

serve seulement un ralentissement de croissance avec des doses
inferieures ä 1 microcurie pour 2 litres d'air, la suppression des

sporocystes avec les doses sup^rieures. Une dose 1000 fois plus
forte favorise la germination des spores sur gelose et le developpe-
ment des nlaments, tandis que les temoins donnent des globules
bourgeonnants. A la dose de 2 microcuries pour 2 cc. d'air les spo-
res deviennent rares et l'on voit apparattre de nombreux gametes
qui n'aboutissent pas ä la formation de zygospores. P. Vuillemin.

Laurent, Ch., La permeabilite du bourrelet dans les

plantes greffees. (Rev. bret. Bot. pure et appliqee. p. 24—28.

Mai 1908.)

L'auteur rappelle les principaux resultats qui ont ete obtenus
dans les travaux entrepris pour rechercher si, dans les plantes

greffees, les substances peuvent passer, ä travers le bourrelet, du

sujet dans le greffon et du greffon dans le sujet. Dans des experien-
ces entreprises en 1905, il avait constate la presence d'atropine
dans des tiges et des racines de Tomates sur lesquelles avait ete

greffee de la Belladone.
Ses nouvelles recherches ont porte sur des greffes mixtes de

Belladone sur Tomate, et de Tomate sur Belladone. Dans ces expe-
riences, les fruits de Belladone avaient ete supprimes apres l'epano-
nissement des fleurs, tandis que les fruits de Tomate se develop-
paient normalement.

La recherche de l'atropine a ete effectuee dans la Tomate sujet
et greffon ä l'aide des reactions fournies par l'iodure de potassium
iodure, par l'acide picrique, par le reactif de Vitali, par le contact
sur la cornee. II resulte de cette etude que les nouvelles experiences
ont donne des räsultats semblables ä ceux qui ont ete obtenus en
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1905 et 1906; raais, cette fois, l'auteur ayant reconnu depuis ses
recherches anteYieures la dilTiculte que presente la caracteYisation
de l'atropine, n'ose plus affirmer que de l'atropine a pass<§ de la

Belladone dans la Tomate. II conclut seulement qu'ä la suite de la

greife peuvent apparaitre dans les planlos greffees, des substanees
qui ne s'y trouvent pas normalement; il pense que Ton ne peut
nier que la greffe provoque dans les plantes greffees une anomalie
de leur chimisme. R. Combes.

Lefevre, J., Sur la nutrition amidee des plantes vertes.
(Assoc. Franc. Avanc. Sc. p. 542-544. 1909.)

L'auteur a anterieurement montre que le Cresson peut attein-
dre un developpement assez avance lorsqu'on le cultive dans un
milieu amide, et qu'on empeche l'assimilation chlorophyllienne de se

produire en privant la plante de gaz carbonique.
Par de nouvelles experiences, Lefevre montre que l'aliment

amide est utilise par la plante sans avoir subi de modification dans
sa composition, sous l'influence de fermentations par exemple. De
jeunes Mais, cultives dans des Solutions amidees, ä l'abri de tout
envahissement par les microorganismes, ont eprouve une augmen-
tation de poids sec tres sensible, quoique l'assimilation chlorophyl-
lienne eüt ete entravee par privation de gaz carbonique.

Les amides, qui sont utilisees par les plantes ayant acquis un
certain developpement, ne peuvent etre assimilees par les individus
tres jeunes n'ayant pas encore depasse la phase embryonnaire. Des
embryons de Pinus Pinea, separes de leur endosperme, ont vecu
pendant quelques jours seulement en presence d'un liquide amide.

R. Combes.

Lubimenko, W., Production de la substance seche et de
la chlorophylle chez les vegetaux super ieurs aux
differentes intensites lumineuses. (Ann. Sc. nat. 9e serie.

Bot. VII. p. 321—415. 1908.)

Les vegetaux empruntant la presque totalite de leur carbone ä

l'atmosphere, il est permis de penser que la production de la sub-
stance seche, chez les plantes vertes, doit augmenter parallelement
avec l'accroissement de l'assimilation chlorophjdlienne, et que les

meilleures conditions pour l'assimilation du carbone atmospherique
seront aussi les meilleures pour la production de la substance seche.
Mais ce dernier phenomene comprend deux phases: 1°. la decom-
Position du gaz carbonique de l'air, suivie d'une accumulation dans
le tissu assimilateur des substanees hydrocarbonees; 2°. l'incorpora-
tion des produits de la photosynthese par les parties Vivantes de
la plante et le transport de ces produits hors du tissu assimilateur.

L'accumulation de substanees dans l'element assimilateur entravant
la synthese chlorophyllienne, on voit que la premiere phase est

influencee par la seconde; la production maxima de substance seche
sera obtenue lorsque les conditions exterieures favoriseront en meme
temps la decomposition du gaz carbonique et l'incorporation rapide
des substanees provenant de la synthese chlorophyllienne.

En vue de verifier ces considerations h3
rpothetiques, Lubimenko

a entrepris: 1°. de determiner l'eclairement optimum pour la pro-
duction de la substance seche; 2°. d'etablir les variations de cet

optimum suivant la proportion de chlorophylle contenue dans les

feuilles; 3". de rechercher si l'intensite lumineuse la plus favorable
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pour Ui decomposition du gaz carbonique est aussi la plus favorable

pour la production de la substanee seche.
Les plantes sur lesquelles ont porte les experiences sont: Can-

nabis sativa, Helianthus annuus, Lupinus albus, Pisum sativum,
Triticum vulgare, Avena sativa, Piuus Pinea, Larix euvopea, Pinus
silvestris, Picea excelsa, Abies nobilis, A. sibivica, Robinia Pseudacacia,
Tilia parvifolia, Fraxinus excelsior, Acer platanoides. Ces differentes

plantes ont ete cultivees sous des chassis oü elles etaient soumises
ä des eclairements d'intensites diverses, obtenus en interposant,
entre les plantes et la lumiere solaire, des lames de verre recou-
vertes d'un nombre plus ou moins grand de feuilles de papier
parchemine ou de papier blanc. Les plantes cultivees sous ces diffe-

rentes intensites lumineuses etaient recoltees apres quelques semaines
de developpement; le poids de la substanee seche qui les constituait

etait determine, la quantite de chlorophylle contenue dans leurs

feuilles etait dosee et leur longueur etait mesuree.
Les resultats obtenus par Lubimenko dans ses recherches ont

ete les suivants:

La production de la substanee seche varie, chez les vegetaux,
avec l'intensite de l'eclairement, ainsi qu'avec la proportion de la

chlorophylle contenue dans les feuilles.

La quantite de chlorophylle contenue dans les feuilles varie

avec l'eclairement; eile augmente ä mesure que l'intensite lumineuse
h laquelle les plantes sont soumises diminue; eile atteint un maxi-

mum, puis diminue tandis que l'intensite de l'eclairement devient
de plus en plus faible.

La production maxima de pigment chlorophyllien a Heu ä une
lumiere d'autant plus faible que la temperature est plus elevee.

Les variations de la quantite du pigment, suivant l'eclairement

et suivant la temperature, sont faibles pour les plantes pauvres en

chlorophylle, et plus importantes pour les plantes riches en pigment.
L'eclairement correspondant ä la production maxima de pigment

vert est sensiblement inferieur ä celui auquel a Heu l'augmentation
maxima de la substanee seche.

11 existe, pour chaque espece, un eclairement optimum pour la

production de la substanee seche; l'intensite de l'eclairement Opti-

mum diminue quand la temperature augmente.
L'intensite de l'eclairement optimum pour la production de la

substanee seche est d'autant plus grande que la concentration de la

chlorophylle dans les plantes est plus faible. Pour les plantes pau-
vres en pigment, cette intensite est celle de la lumiere solaire peu
ou pas attenuee; pour les plantes riches en pigment, eile correspond
ä la lumiere solaire fortement attenuee.

Le developpement exterieur des plantes varie, suivant l'eclaire-

ment, ä peu pres dans le meme sens que la production de la sub-

stanee seche.
La richesse de la plante fraiche en matiere seche diminue quand

l'intensite lumineuse diminue.
La lumiere infiuence non seulement la decomposition du gaz

carbonique, mais aussi l'incorporation des substances h37drocarbonees
formees dans les feuilles. L'intensite de l'eclairement optimum pour
le premier phenomene est plus forte que celle qui correspond ä

l'eclairement le plus favorable au second. C'est pourquoi la produc-
tion maxima de substanee seche n'a pas Heu ä la lumiere solaire

non attenuee.
L'auteur pense que le röle joue par la lumiere dans l'incorpo.



Physiologie. 269

ration des substances nutritives £labor£es dans les feuilles pcut etre

ramend ä l'influence de ce facteur sur la formation et la destruction

des enzymes. R. Combes.

Teodoreseo, Rccherches sur les mouvements de locomo-
tion des organismes inferieurs aux basses temp^ra-
tures. (Ann. Sei. nat. 9e serie. Bot. IX. p. 231—274. 1909.)

L'auteur s'est propose d'etudier l'influence exercee par les basses

temperatures sur les mouvements de locomotion des zoospores et

d'autres organismes mobiles.
Les organismes etaient places, soit dans l'eau renfermant des

sels en dissolution, soit dans l'eau pure. Les milieux etaient main-
tenus liquides aux basses temperatures par des procedds diffeYents

suivant que l'auteur employait l'eau sal£e ou l'eau pure. L'eau salee

pouvait etre maintenue liquide jusqu'ä —20 ou 25°, en determinant
une teneur en sei süffisante; l'eau douce restait liquide jusqu'ä —15°

lorsqu'on la maintenait dans des tubes capillaires; eile ne se solidifiait

guere qu'aux environs de —6° lorsqu'on la placait entre une lame
et une lamelle separees l'une de l'autre par des grains de sable ou
de petits moreeaux d'un fin tube capillaire. Les recherches ont ete

faites ä l'aide de l'appareil de Molisch, ou ä l'aide de cet appareil
modifie par Teodoreseo; les basses temperatures etaient obtenues,
soit avec un melange de neige et d'alcool, soit par evaporation de
l'acide carbonique liquide.

Les organismes sur lesquels la experiences ont ete faites sont

les suivants: zoospores d'Haematococcus pluvialis, de deux Chlamy-
domonas, de Clilovomonas reticulata, de Goniian pectorale, de Poly-
tonia iwella, de Gymnodinium sp., de Pteridinium tabulatum, de

Cryptomo)ias erosa, d'Eutre ptia viridis, ÜEuglena viridis, d'E. pisci-

formis, de Dunaliella salina et de D. viridis, de Cymbella Cistula,

de Synedra; d'un Myxomycete, le Fuligo septica. Divers animaux
ont egalement ete etudies ä ce point de vue: Paramaecium bur-

saria, et P. putrinum, Lionotus fasciola, deux Vorticella, Artemia
salina. Les conclusions auxquelles ont abouti les recherches de

Teodoreseo sont les suivantes:

Les limites inferieures de temperature auxquelles s'arretent les

mouvements de locomotion des organismes inferieurs sont beaueoup
plus basses qu'on ne le supposait jusqu'ici. Elles varient avec l'espece;

pour la plupart des organismes etudies, la limite inferieure de tem-

perature varie entre —5° et — 12°7; seules les zoospores du Dutia-

liella ne cessent de se mouvoir qu'entre —17° et —22°5. Cette limite

inferieure varie meme suivant les individus, pour une meme espece.
La duree des mouvements de locomotion, pendant qu'on abaisse

la temperature, est d'autant plus grande que l'abaissement de tem-

perature est moins fort. La plupart des organismes cessent leurs

mouvements au bout d'un temps plus ou moins long, lorsque la

temperature descend ä zero ou un peu au-dessous de zero. Cepen-
dant, les zoospores de Dunaliella, et differents organismes vivant

normalement sous la glace, en hiver, n'ont pas cesse de se mouvoir,

pendant toute la duree des experiences, quoique la temperature de

leur milieu ait ete abaiss^e au-dessous de 0°.

La comparaison des experiences faites sur les organismes
mobiles et des observations portant sur le mouvement du protoplasma
dans les cellules des plantes superieures (feuilles frEhdea, poils

staminaux de Tradescantia, jeunes feuilles de Tolypellopsis) aux basses
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temperatures, permet ä l'auteur de montrer que le protoplasma des
cellules mobiles est beaucoup plus resistant aux basses temperatures
que celui des plantes superieures. R. Combes.

Chodat, R., L'axe du Lepidodendron Brownü {Lepidostrobus
Brownii Schimp.). (Bull. Soc. bot. Geneve. 2e ser. III. p. 8— 13. 7

flg. 1911.)

La colleetion de fossiles de l'Institut de Botanique de l'Univer-
site de Geneve contient un t}^pe de Lepidodendron en parfait etat

de conservation
,
ä l'exception de l'ecorce externe en partie detruite.

Le diametre de cet axe sans l'ecorce atteint 35 mm.; le diametre
total devait etre de 55 — 60 mm. Le cylindre central est large de 8

mm.; ses caracteristiques sont: bois primaire en anneau, protoxyleme
legerement saillant vers l'exterieur, moelle assez abondante, pas
d'assise generatrice. Par lä ce fossile se rapproche d'un groupe de

Lepidodendrons {Harconrtii, parviüum, etc.), mais il s'en eloigne
par Tabsence des cellules pareilles ä des fibres et qui sont deposees
vis-a-vis des cordons liberiens.

L'ecorce interne est remarquable par un anneau de cellules, ä

pourtour denticule, qui entoure le C}^lindre central. Au-dessus du
faisceau, les cellules se sont cloisonnees en une espece d'assise ge-
neratrice. La zone profonde de l'ecorce moyenne est tres lacu-

neuse, puis passe assez brusquement ä la zone externe, formee
d'un parenchyme lache. Cette zone interne de l'ecorce moyenne
comprend des cellules trabeculaires du type des trabecules des Se-

laginetta; on voit ces filaments ä parois minces se detacher de la

surface interne en laissant entre eux de grandes lacunes. L'ecorce
externe est formee de cellules ä parois epaissies tres particulieres.
R. Zeiller a decrit ces memes cellules dans les ecailles d'un cöne

qu'il a identifie au Lepidostrobus Brownii Brongn. De l'examen

qu'en a fait Zeiller, il resulte qu'il ne faut voir dans ces curieuses
cellules ä papilles qu'un caractere specifique qui peut faire defaut
chez des formes voisines.

Or, ces cellules forment la majeure partie de l'ecorce externe du

present Lepidodendron. Pour Chodat, ce sont des especes de scle-

reides, un peu semblables ä Celles qui forment la masse dure de
certains noyaux; les epaississements centripetes rappellent ceux de
certains stegmates. Chodat leur donne le nom d'astreides.

Si l'on rapproche la structure de cet axe de celle qui a ete de-

crite par F. O. Bower sur l'axe d'un cöne du type L. Harconrtii,
on doit admettre que, soit en ce qui concerne les astreides, soit en
ce qui a trait ä l'anatomie generale de l'axe et en particulier par
les lacunes de l'ecorce moyenne et les trabecules autour des fais-

ceaux corticaux, il y a analogie parfaite avec la structure d'un cöne
de Lepidodendron Brownii. Le fossile etudie doit donc porter ce

nom. La presence de lacunes importantes dans l'ecorce moyenne
denote peut-etre un vegetal hygrophyte, mal aere et qui, par Sai-

sons, subit les desavantages d'une forte dessication. Le Systeme de
soutien etait en majeure partie fourni par l'ecorce. M. Boubier.

Eekardt , W, R. , Eigentümlichkeiten der geologischen
Klimate, insbesondere des Paläozoikums. Ein Bei-
trag zur Lösung des paläothermalen Problems nebst
Hinweisen auf die Methodik der paläoklimatologi-
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sehen Forschung. (Prometheus. XXI. 46. p. 726—729. 47. p.

740-744. 1910.)

Für das paläothermale Problem erseheint Verl. am wichtigsten
die ehemalige Verteilung von Wasser und Land, die für die meis-
ten Formationen noch zu wenig bekannt ist. Er halt sich im übri-

gen an seine Darlegungen in früheren Veröffentlichungen (Pallio-

klimatologie 1910 u. s. w.) und diskutiert besonders das Eiszeitpro-
blem, besonders das permocarbonischc. Speziell neu sind einige
Hinzufügungen über das Klima der Karbonzeit und deren Flora,
die die Irrtümer, die Walt her darüber in seiner Geschichte der
Erde und des Lebens vorgebracht hat, in noch verschärftem Masse
enthalten. Was Verf. über die Jahrringlosigkeit der carbonischen
Baume sagt, zeugt wieder dafür, wie oberflächlich oft gearbeitet
wird Man sollte es z. B. nach mehr als hundertjähriger paläobota-
nischer Arbeit kaum für möglich halten, folgende zwei Sätze zu

lesen, die Verf. mit der Bemerkung einleitet: Gegen (jenes) eigen-
artige Verhalten der Karbonflora dem Klima gegenüber sind aber
noch folgende Umstände zu bedenken: Die Karbonflora nahm eine
niedere Stellung im System ein und es konnte der Fall sein, dass
die Wachstumsvorgänge derselben bis zu einem gewissen Grade
ganz unabhängig von den Jahreszeiten erfolgten. Angesichts der
Tatsache (!), dass die Carbonflora noch in vieler Beziehung den

Algen und Tangen des Meeres sehr wohl entsprochen haben
dürfte, erschiene es durchaus nicht unwahrscheinlich, dass das
Wachstum in höheren und höchsten Breiten, wo ja die ununter-
brochene gleichmässige Wärme und die Belichtung des Polarsom-
mers auf die Pflanzenwelt einen günstigen Einfluss ausüben müs-

sen, wie im allgemeinen überhaupt, in sehr schneller Zeit, vielfach

in einem Sommer erfolgte, u. s. w.
Die Frech-Arrhenius'sche Kohlensäurehypothese lehnt Verf.

ab, für ihn spielen den Hauptgrund für die eklatante Moorbildung
das Vorhandensein von Gebieten stetiger Landsenkung. Schliesslich

wird die Polverschiebungshypothese erörtert. Gothan.

Gothan, W., Das Geologische Alter der Holzreste von
König-Karls-Land (und der oberjurassischen Flora
der Arktis überhaupt) (Zeitschr. Deutsch, geol. Ges. LXIII.

Monatsber. 3. p. 163—166. 1911.)

C. Burckhardt hatte gemeint (mit einigen andern Autoren),
dass die fraglichen Reste tertiär seien; Verf. widerlegt diese Mei-

nung Burckhardts an Hand der gesamten arktischen Flora des

gleichen Alters (König-Karls-Land, Spitzbergen, Insel Ko-
telny, Franz-Josefs-Land). An ein tertiäres Alter ist gar nicht

zu denken, dagegen haben sich durch die Untersuchungen von

Pompecki auf Grund der tierischen Reste die Pflanzen als ein

wenig jünger als man dachte erwiesen, nämlich ungefähr neoco-
men Alters, was aber an der ganzen Bedeutung dieser Floren für

Klimafragen u. s. w. nichts ändert. Gothan.

Halle, T. G„ On the Geological strueture and History of the-

Falkland Islands. (Bull. Geol. Inst. Univers. Uppsala. XI. p.
115—229. T. 6-10. 27 Textfiguren. 1911.)

Die vorliegende Arbeit ist auch vom palaobotanischen Stand-
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punkt sehr wertvoll und interessant. Die von anderer Seite be-

strittene Vermutung Nathorst's, der auf Grund allerdings mangel-
haften Materials das Vorhandensein von Glossopteris-Flora auf den
Falklandsinseln vermutete, ist durch die Untersuchungen des Verf.

glänzend bestätigt worden. Es fanden sich über glacialer Grundmo-
räne Phyllotheca- , Glossopteris- , Gangamopteris-Arten ,

ferner einige

Coniferenzweige {Voltsia}), ferner fossile Hölzer mit Jahresringen
wie in Australien (Dadoxylon Lafoniense n. sp. u. cf. angustum
Felix), also eine reine Glossopteris-Flora, Auch in der Devonforma-
tion der Inseln fand Verf. Pflanzenreste, von denen Lepidoden-
dro'ide Bruchstücke am bemerkenswertesten sind, besonders da es

sich um Unter-Devon handeln soll; daneben Hostimella-ähnllche

Reste und einiges andere. Von besonders pflanzengeographischem
Interesse ist ein forest-bed, das nach Verf. präglazial sein dürfte;

die Stämme stammen, wie Verf. auseinandersetzt, von den jetzt

und auch in den Torflagern völlig baumlosen Inseln selbst. Nach
Gothan handelt es sich (unter der Annahme der Verwandtschaft
mit jetzt in Süd-Amerika lebenden Typen) wahrscheinlich um
Podocarpus chilina und Libocedvus chilensis; es müssen also damals

ähnliche Wälder auf den Falklands-Inseln vorhanden sein, wie

heute an der Küste von West-Patagonien unter 40—44° südl.

Breite. Gothan.

Potonie, H., Entstehung der Steinkohle und der Kausto-
biolithe überhaupt. 5. sehr stark erweiterte Aufl. des
Heftes „Die Entstehung der Steinkohle und verwandter
Bildungen einschliesslich des Petroleums". (Berlin,

Gebr. Bornträger. X u. 225 pp. 75 Abbild. 1910.)

Ein Referat über den vielfältigen Inhalt dieses endlich erschie-

nenen und vielfach erwarteten Buches zu geben, ist auf dem vor-

gesehenen Raum unmöglich. Bezüglich der rezenten Analoga ver-

weisen wir auf ein früheres Referat (Die rezenten Kaustobiolithe

und ihre Lagerstätten). Wir geben daher wesentlich nur eine In-

haltsübersicht über die fossilen Kaustobiolithe (d. h. brennbaren

organogenen Gesteine). I. Fossile Sapropelite (hierher Cannel-,

Boghead- und ähnliche Kohlen, Dysodil (Papierkohle u. a), ferner

die mit Mineralbeimengungen versehenen Kalk-, Ton-, Eisen-Sapro-

pelite, als bituminöse Gesteine in Massen auftretend; anhangsweise
auch der Gagat; Petroleum, abgeleitet aus Sapropeliten als Mutter-

gesteinen. II. Humuskohlen (Hierher die Stein-, Braunkohlen und
die meisten Kohlen überhaupt); hierunter wird besprochen: Charak-

tere für Autochthonie und Allochthonie; Gerolle und konkretionäre

Bildungen in Steinkohlenlagern (Gerolle anorganischer Gesteine und
aus Kohle, Inkrustate und Intuskrustate); die Tropensumpfflachmoor-
natur der Steinkohlenmoore; die hervorragendsten Moorbildungs-
zeiten: Carbon und Tertiär (die zahlreich aufeinanderfolgende Flöz-

ablagerung erklärt sich aus der Gebirgsbildung dieser Zeiten und
den dadurch geschaffenen grossen Senkungsgebieten an den

Meeresküsten); Geologischer FlorenWechsel. III. Fossile Lipto-
biolithe. Gothan.

Stremme, H., Ueber paralische und limnische Kohlenla-
ger und Moore. (Geol. Rundsch. II. 1. p. 13-25. 1911.)

Verf. meint in dieser Zusammenstellung, dass die floristischen

Verschiedenheiten zwischen limnischen und paralischen Kohlen-
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becken auf die Meeresnahe und -ferne „zurückzuführen sind"; beide
Arten von Becken hätten verschieden feuchtes Klima gehabt. Er
versucht dann, ahnliche Besonderheiten, wie sie die paralischen
Becken gegen die limnischen zeigen, auch für rezente Moore wahr-
scheinlich zu machen. Gothan.

Appel, O. und H. W. Wollenweber. Grundlagen einer Mo-
nographie der Gattung Fusarium (Lnk.). ,(Arb. Kais. Biol.

Anst. Land- u. Forstw. VIII. 1. Mit 10 Textabb. 2, schwarz, u. 1

color. Doppeltafeln, 207 pp. 8°. 1910.)

In einem einleitenden allgemeinen Teil besprechen Verff. zunächst
den Begriff Fusarium in der bisherigen Literatur, teilen ihre Ar-
beitsmethode mit, und verbreiten sich über die in ihren Culturen
beobachteten Erscheinungsformen von Mycel und Conidien, über
die Systematik der beschriebenen Arten und ihre Beziehungen zu
höheren Fruchtformen. Der specielle Teil der Arbeit bringt dann
die Beschreibung der einzelnen Species, einschliesslich Diagnosen,
auf Grund der angestellten Reinculturen; es sind behandelt: Fusa-
rium Solani (Mart. p.p.), F. Martii n. sp., F. coeruleum (Lib.),

—
diese drei als Formenkreis von F. Solaui —

,
F. rubiginosum n. sp.,

F. discolor n. sp., F. discolor var. sulphureum Schlecht, (s. sp.), F.
subulatum n. sp., F. metachroum n. sp., F. orthoceras n. sp., F. The-
obromae App. u. Strck., F. Willkommii Lind., F. falcatum n. n., F.

gibbosum n. sp.; mehrere von diesen waren bereits unter anderem
Namen beschrieben, auch in Mischarten verwickelt etc., bezüglich
dieser Verhältnisse müssen Interessenten auf das Original, durch
welches endlich einmal eine sichere Grundlage für Beurteilung der

schwierigen Verhältnisse innerhalb dieser Formengruppe geschaffen
wird, verwiesen werden. Am Schluss ist die frühere Literatur
zusammengestellt, hier orientiert auch ein Namensverzeichniss
über die in der Arbeit überhaupt erwähnten Speciesnamen, eine

grössere Zahl von Species ist in fein ausgeführten microscopischen
Bildern ausser im Text noch auf zwei grossen Doppeltafeln wieder-

gegeben. Die dritte künstlerisch ausgeführte Tafel von hervorragen-
der Schönheit erläutert die bei Fusarien vorkommenden Farben.

Die wesentlichen Ergebnisse der umfangreichen Arbeit sind in

einer „Zusammenfassung" am Schluss noch einmal kurz wiederholt,
es sei davon nur hervorgehoben, dass für die Speciesunterscheidung
hauptsächlich die Conidien nach Form und Septierung herange-
zogen werden müssen, wichtig sind auch die Farben, Chlamydo-
sporen dagegen nur in soweit als sie überhaupt und wo sie ent-

stehen; die Gattungs-Diagnose wurde anders gefasst; die Genera
Fusoma Corda und Pionuotes Fries sind als gegen Fusarium nicht

abgrenzbar zu streichen. Wehmer (Hannover).

Babes. Note sur la va riete noire du pied de Madura. (C.

R. Soc. Biol. Paris. LXX. p. 73—75. 15 dec. 1910.)

Le Champignon du mycetome noir n'appartient pas, comme
celui de la variete, au groupe des Actinomyces. II differe egalement
du parasite anterieurement Signale par Babes dans une mycose ä

grains noirs. II est plus gros et s'etend en rayonnant sous forme de
filaments ramifiös, Segmentes, souvent moniliformes, de 4—5 ^ de
diametre. Bientöt le parasite degenere sous forme d'enormes sphe-
res d'un diametre de 20 ä 50 ,«. Le tissu ambiant est detruit et trans-

forme en masses hyalines, pigment^es, entremelees de pus. Dans
Botan. Centralblatt. Band 117. 1911. 18
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l'autre mycose ä grains noirs, les filaments gardent un calibre uni-

forme de 2 a environ; il provoque plutöt une reaction fibroblastique.
Les abces n'apparaissent que sous l'influence de microbes associes.

P. Vuillemin.

Bresadola, J., Fungi Congoenses. (Ann. ni3
T
c. IX. p. 26o— 267.

1911.)

Eine Aufzahlung von Pilzen, vorwiegend Hymenomyceten aus
dem Congo. Aus neu werden besehrieben:

Ganoderma tumidum, Porta subambigua, Hexagonia Wüdemani,
H. cuprea, H. expallida, Covticium aureolum, Ciavaria isabelliua,

Lachnocladium brimneum , Lycoperdon Vanderystii, Phialea rußdula,

Hypoxylon Pynaertii, Byssonectria. aggregata, Haplaria argillacea,

Isaria thelcphoroides. Neger.

Camara, M. de S. da, Contributiones ad mycofloramLusi-
taniae. (Bot. Soc. Brot. XXV. p. 5-25. 1910.)

Enumeration de 100 especes de Champignons, dont 41 nouvel-

les pour le Portugal, et 7 nouvelles pour le science: Trabutia Mol-

leriana, Macrophoma Uwacici, M. Miltoniae, Cytospora Beaufortiae,

Diplodiella Coccidi, Hendersonia triseptata, Colletotrichum Platani,
Pestalozsia Bignoniae. J. Henriques.

Hariot et P&touillard. Collections recueillies par M. A. Che-
valier au Congo francais. Les Champignons de la region
du Chari-Tchad. (Bull. Mus. Bist. nat. Paris. XV. p. 84— 91. 1909.)

Les auteurs decrivent 19 especes nouvelles: Puccinia sibutiana,
Aecidium Hexalobi, Cyathus Chevalieri, Lycoperdon mammosum, L.

oubanguiense, Catastonia africanum, C. maculatnm, Lycogalopsis
africana, Boletus sudanicus, Lentinus Courtetianus, L. gogoeusis, L.

ramosipes, Amanita Chevalieri, Leucocoprinus Gandour, Ciavaria si-

butiana, Coriolus Decorsei, C. parthenius, Phellinus microcystidens,

Mycoleptodon chariensis, avec diagnose latine, indieation des stations

et des localites. P. Vuillemin.

Kayser. Recherches sur le suc de la levure de biere. (C. R.

Ac. Sc. Paris. CLII. p. 975-977. 3 avril 1911.)

Le suc de Levure de biere obtenu par la methode de Lebe-
deff est comparable ä la zymase de Büchner; il donne des ren-

dements en alcool plus Kleves que la Levure en un temps plus
court. Le rendement varie avec la temperature, la nature et la

concentration du sucre. P. Vuillemin.

Mercier. Sur le röle des Insectes comme agents de propa-
gation de l'Ergot des Graminees. (C. R. Soc. Biol. Paris. LXX.
p. 300—302. 13 fövrier 1911.)

Staeger a dresse la liste des insectes qui frequentent les Gra-
minees atteintes de Claviceps. 11 suppose qu'ils transportent les spo-
res sphaceliennes.

Sur le Lolium perenne L. ergote, Mercier a recueilli Sciara

Thomae, Dolerus pratensis, Sapromyza sp., Syrphus decorus. Ayant
trouve les spores dans lc tube digestif, il pense que ces insectes

propagent le Champignon, soit par leurs dejections, soit par le col-

portage des spores collees ä la surface du corps. P. Vuillemin.
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Saeeardo, P. A., Notae mycologicae. (Ann. myc. IX. p. 249—
257. 1911.)

Beschreibungen neuer und wenig bekannter Pilze. Neu sind:
Phoma rhodocarpa auf Früchten von Rosa, Aposphaeria charticola
auf Papier, Diplodia jasminicola auf Jasminzweigen, Cytediplospora
disciformis auf Zweigen von Aesculus, Septoria SeHbrianikowii auf
Blätter von Astragalus Ouobrychis, StaganospoYa heterospora auf

Zweigen von Ampelopsis quinquefolia, Phleospora taurica auf Blätter
von Populus alba , Trichoderma Korfeeianum auf Rinde von Abies,
Monosparium apiospermum auf Kartoffel, (Joniosporium Hariotianum
auf Blättern von Carex glauca, Hadrotrichum anceps auf Blättern
von Brachypodium, Stilbitm torrendianum auf faulen Hutpilzen,
Sclerotium Rolfsii auf verschiedenen Pflanzen. Neger.

Traverso, G. B. e Carollina Spessa, La Flora mycologica
del Portusallo. (Bol. Soc. Broteriana. XXV. p. 26 187. av. 3 pl.

1910.)

Les auteurs divisent cette publication en trois parties: donnant
dans la premiere l'histoire des etudes mycologiques en Portugal,
l'etat actuel et la bibliographie; la seconde comprend l'enumera-
tion de toutes les especes (2215 rencontrees en Portugal; la troi-

sieme donne le choix des especes que les auteurs ont etudiees et

la description des especes nouvelles: Cryptospora Saccardiana, An-
tlwstomella Mollertana, Sphaerella Ficus, Leptosphaeria Torrendi,
Nectriella bacillispora, Macrophoma Agapanthi, M. Camarana, M.
Vincetoxici, P/ionia Bromeliae, P/i. Cestri, Ph. conimbricensis, Ph.
Kaki, Ph. Russeliae, Phomopsis Almeidae , Ph. Fagopyri, Ph. phoe-
nicicola, Ph. urticicola, Arcochyta, Ficus, A. Gladioli, A. Trigouellae,

Diplodia Henriquesiana, Rhabdospora Ipomoeae, Septoria Jujubae,
S. Kennedyae et deux formes nouvelles: Thompsis viridarii (Sacc.) f.

nervicola, Ramidaria Vincae Sacc. v. Vincae mediae. Ces nouvelles

especes sont representees dans les trois planches. J. Henriques.

Bouet et Roubaud. Sur la presence au Dahomey et le mode
de transmission du Leptomonas Davidi Lafont, Flagelle pa-
rasite des Euphorbiacees. (C. R. Soc. Biol. Paris. LXX. p.

55—57. fig. 1_12. 14 janv. 1911.)

Le Leptomonas Davidi est trouve au Dahomey dans le latex

d'Euphorbia pilidifera. Un Lygeide, Dieuches humilis Reuter re-

cueilli sur les Euphorbes envahies a transmis le parasite ä des

Euphorbes saines.

Les Leptomonas ne paraissent pas persister longtemps dans le

latex. Les Euphorbes du Dahomey ne souffrent pas de leur pre-
sence. P. Vuillemin.

Gastine. Sur l'emploi des saponines pour la preparation des
emulsions insecticides et des liqueurs de traitements in-

secticides et anti cryptogamiques. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII.

p. 532—534. 27 fevrier 1911.)

Les savons alcalins, preconises par Vermorel et Dantony
pour assurer le mouillage des plantes par les liqueurs toxiques em-
ployees en pulvdrisation insecticide, sont avantageusement rempla-
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cees par les saponines, moins decomposables et inoffensives. La

Proportion de 2 p. 1000 de poudre de Sapindus est süffisante.

P. Vuillemin.

Fron, G„ Mala die du Piniis strobus determinee par Lopho-
dermium brachyspomm Rostrup. (Bull. Soc. mycol. France.

XXVII. p. 44-46. flg. 1. 1911.)

Ce parasite faite perir les Pinus Strobus de 3 ä 5 ans dans les

pepenieres forestieres de l'Ouest et du Calvados. La bouillie borde-

laise parait appelee ä prevenir son action. Cette maladie peut
coexister avec le chancre du collet, observe aux environs de Paris

et determine par le Peridermiam Strobi Kleb. P. Vuillemin.

Lafont. Sur la transmission du Leptomonas Davidi des Eu-
phorbes par un Hemiptere, Nyshts Euphorbiae. (C. R. Soc.

Paris. LXX. p. 58—59. 14 janv. 1911.)

La cohabitation d'un pied sain et d'un pied parasite ^Euphor-
bia hypericifolia sous un chässis metallique laisse le premier in-

demne. Mais l'introduction de Nysius euphorbiae aj
Tant jeüne pen-

dant 48 heures est suivie au bout de 16 jours du transport des

parasites d'une plante ä l'autre et des branches malades aux bran-

ches saines du pied envahi primitivement. P. Vuillemin.

Maisonneuve. Sur la fecondite des Cochylis. (C. R. Ac. Sc. Paris.

CLII. p. 1511— 1512. 29 mai 1911.)

On peut compter 120 oeufs dans les ovaires d'une femelle de

Cochylis au mois de mai. En admettant que moitie donne des fe-

melles egalement fecondes, la generation d'automme donnera 7200

larves provenant d'un seul papillon apparu au printemps. Si les

conditions exterieurs sont propices, la posterite d'un petit nombre
de papillons est assez abondante pour ravager un vignoble.

P. Vuillemin.

Marcille. Sur le mode d'action des soufres utilises pour
combattre l'oidium. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 780—783.

20 mars 1911.)

L'efficacite des soufres tient ä la petite quantite d'acide sulln-

rique qu'ils renferment. Ils seraient remplaces economiquement par
d'autres sources d'acide sulfurique. On pourrait du moins preparer
industriellement des sublimes plus riches en acide sulfurique en

introduisant par exemple du gaz sulfureux humide dans les cham-

bres de condensation. P. Vuillemin.

Vermorel et Dantony. Sur les bouillies an ticrvptogamiques
mouillantes. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 972-974. 3 avril 1911.)

Les auteurs precisent les conditions dans lesquelles les bouillies

cupriques peuvent, par addition de savon, acquerir un grand pou-
voir mouillant. La dose efficace de savon peut £tre abaissee quand
le carbonate de soude est verse lentement dans le sulfate de cuivre.

Mais il reste un precipite qui rend irreguliere la repartition du cui-

vre sur les organes ä preserver. Cet inconvenient sera prevenu par
la pröparation de Solutions colloidales de savons de cuivre.

P. Vuillemin.
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Vuillemin, P., Remarques sur une maladie du Pin Wey-
mouth. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLII. p. 1497—1498. 29 mai 1911.)

\JHypoderma brachysporum v. Tubeuf (Lophodermiiim brachy-
sporum Rostr.) n'etait pas Signale en France avant la recente note
de Fron. Cependant Tauteur l'a trouve aux environs d'Epinal
en pleine foret, des 1888. Sa pr£sence paraissait li£e ä une Station

trop humide, oü le Pimcs Strobus etait en meme temps ravage' par
d'autres parasites, Dasyscypha calycina et Armülaria mellea.

UHypoderma brachysporum est donc aussi anciennement r€-

pandu en France qu'en Allemagne. P. Vuillemin.

Picquenard, C. A., Les limites de 1' espece en Lich6nolo-
gie. (Rev. bret. botan. pure et appliquee. V. p. 13—27. 1910.)

L'auteur recommande de limiter les familles, les genres et les

especes par des caracteres macroscopiques et de n'utiliser les carac-
teres microscopiques que pour distinguer les especes inferieures de
certains groupes (Verrucariees); les variations des especes doivent
etre, selon leur degre, appelees sous-especes, varietes, formes et lusus.

Quant aux caracteres resultant de l'emploi de reactils microchimi-

ques, ils doivent etre confirmes par des caracteres macroscopiques,
car souvent ces reaetions varient pour la meme espece. Les dimen-
sions des spores sont aussi parfois (Verrucaria nigrescens) tres va-
riables dans la meme espece. L. ßlaringhem.

d'Alleizette et H. Poisson. Contribution ä l'etude de la Ve-
getation du environs de Tananarive. (Bull. Mus. d'Hist. nat.

III. p. 171-189. 1911.)

La region de Tananarive et de l'Emyrne est formee d'une
succession de plateaux, dont l'altitude varie entre 1000 et 1200 m.
On y observe, en raison du relief, six facies de Vegetation: 1° la

Vegetation forestiere, vestiges des anciens forets, qui etaient d'un

type intermediaire entre les forets tropicales et Celles des regions
temperees chaudes; les parties boisees sont separees par des steppes
dont la flore est encore mal connue et oü Tun des auteurs ä trouve
une Fougere nouvelle Latyropteris madagascariensis Christ (non
decrite ici); 2° la Vegetation saxicole et xerophile des sols denudes,
oü dominent les Gramines, Cyperacees et Composees; 3° la Vegeta-
tion des failles rocheuses, ä sol plus humide; 4° la Vegetation de la

zone de cultures, occupee surtout par des plantes industrielles et

vivrieres; 5° la Vegetation des bas-fonds des vallees et des rizieres,
ä sol tres fertile et bien arrose, hebergeant plus de 300 especes;
6° la Vegetation des marais. Ces considerations sont suivies de lon-

gues listes d'especes avec leurs noms indigenes et leur habitat.

J. Offner.

Baumgartner, J„ Vorarbeiten zu einer pflanzengeogra-
phischen Karte Oesterreichs. VI. Studien über die
Verbreitung der Gehölze im nordöstlichen Adriage-
biete. (Abh. k. k. zool.-bot. Ges. Wien. VI. 2. p. 1— 29. 3 Karten-
skizzen im Texte. 1911.)

1. Arbe mit Berücksichtigung der Nachbar in sein.

Besprechung des Buschwaldes, Crnika-Bestände (Quercus Hex) als

Hochwald, £>/o7-Bestand. Eine scharfe Trennung- dieser 3 Pflan-
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zenformationen ist auf Arbe nicht vorhanden. Eine eigene Flora

zeigen die Lichtungen im Walde. Wirkungen der Bora. Angepflanzt
sind Pinus halepensis, Launis nobilis. Die Flora krautiger Pflanzen
auf dieser Insel besteht aus: Cyclamen repandum, Viola alba,

Denhardti, Ranunculus calthaefolius, Euphorbia Wulfenii, Asphodelus
microcarpus und Unkräuter. Charakteristisch ist das Fehlen einiger
auf Cherso und Veglia vorkommenden Typen, z.B. Primula
acaulis, Helleborus viridis. — Die Hauptbestandteile der Crnika-Be-
stände sind: Arbutus, Pistacia Lentiscus, Myrtus, Erica arborea, Vi-

burnum Tinus, Phillyrea, Cistus salvifolius, Spartium, Juniperus
Oxycedrus und macrocarpa. — Trotz Visiani's Angabe fehlen

Euphorbia dendroides und Buxus sempervirens.
— Was die immer-

grüne Region betrifft, so findet sich vollkommener Anschluss von
Arbe an den südlichen Teil von Cherso und an Lussin unter

Ausscheidung des Ossero-Gipfels. Die ausgedehnten Bestände
von Erica arborea im N.-O. der Insel sind Relikte. — Verf. gedenkt
noch des Scolopendrium hybridum und der Moose.

2. Curzola, Meleda, Lagosta, Lissa. Die Macchie ist ton-

angebend; immergrünes Gehölz und meditterrane Vegetation ge-

langt auf allen diesen 4 Inseln zur reichsten Entwicklung. Die Aus-

bildung der Macchie ist aber nach Lage und Bodenbeschaffenheit
recht verschieden. Charakteristisch ist für den Süden die Ver-

schwisterung des immergrünen Gehölzes mit wilder Pinus halepen-
sis. Auf den Höhen von 400-500 m. findet man deutliche Anflüge
von sommergrünem Gesträuch: Pistacia Terebinthus, Fraxinus

Ornus, Ostrya. Die genannten Inseln werden dann einzeln bespro-
chen. Matouschek (Wien).

Continho, A. X. PeFeira, Nota acerca de aljumar plantas
novas ou criticas da Flora portugueza. (Bol. Soc. Broter.

XXV. p. 188—190. 1910.)

Les especes etudiees sont: Rubus lusitanicus Murray subsp.
cristranus P. Cont., Alyssum Marisii P. Cont., Saxifraga Hochstet-

terii (Engl.) P. Cont., Spongularia longipes (Lge.), dont deux varietes

bien distinctes, -» Langeana P. Cont. et ß Rouyana P. Cont. l'une

(<t) annuelle et l'autre perennante et assez robuste, Geranium Rober-

tianum L. var. purpureum (Vill.), Potentilla erecta )< reptans, qui
avait ete rapportee au P. procurnbens par P. Cont. et Ficalho (Bol.

Soc. Brot. XVI), Pirus (Sorbus) latifolia (Pers.)- J- Henriques.

Danguy, P.. Liste des plantes rapportees en 1908 par la

Mission arctique francaise. (Bull. Mus. d'Hist. nat. VII. p. 395—
398. 1910.)

Cette liste comprend 50 Phanerogams et 3 Cryptogams vascu-

laires, que la Mission francaise, commandee par Charles
Benard, a recoltees dans les lies des bords de l'Ocean glacial
arctique st surtout sur les rivages de la Mer de Kara.

J. Offner.

Degen, A., Megjegyzesek nehäny keleti növeny faj röl.

(Bemerkungen über einige orientalische Pflanzen ar-

ten]. LIV. Leontodon Rossianus Degen et Leng y el. (Magyar
botanikai Lapok. IX. 3/4. p. 91—93. Budapest, 1910. Magyarisch u.

deutsch.)
Die Pflanze, welche in Südkroatien und Dalmatien gefun-
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den wurde, gehört zur Sektion Apargia C. H. Schultz, ähnelt im Ha-
bitus dem Leontodoii Berinii Roth 1830 und ist nächstverwandt dem
L. tenuiflorus Gaud.). Leontodon Rossiamis scheint im südlichen
Teil des Yelebitgebirges eine endemische Art vorzustellen. — Im
Herbar Visiani liegt L. Berinii aus Dalmatien vor, leider ohne
genauen Standort. Matouschek (Wien).

Greene, E. L., Antennaria in the middle West. (Amer. Midi.

Nat. VII. p. 73-90. June 10, 1911.)

Differentiation is given of 13 species, ot" which the following
are described as new: Antennaria Wilsonii, A. erosa, A. longifolia, A.

nebrascensis, A. parvula, A. Limellii, and A. umbellaia. Trelease.

Greene, E. L., Miscellaneous specific types. I. (Leaflets. II.

p. 41—48. Feb. 19, 1910.)

As new: Claytouia chvysantha , Sanicula apiifolia, Toxicodendron

rufescens, Pyrrocoma cheivanthifolia, Arnica abortiva, A. parvifolia,
and A. lasiosperma. Trelease.

Greene, E. L., New Californian Asteraceae. (Leaflets. II. p. 25—32.

Feb. 19, 1910.)

Carethrogyne floecosa, C. scabra, C. sessilis, C. brevicula, C. race-

mosa, C. ßagellaris, C. lavandulacea , Lessingia Bakeri, L. micrade-

nia, L. bicolor, L. mendocina, L. imbricata, L. arachnoidea , L. sub-

spicata, L. g/omerata, L. cymnlosa, L. fastigiata, L. paleacea, and
L. tometitosa. Trelease.

Greene, E. L., Reconsideration of the genus Marah. (Leaflets.
II. p. 35—36. Feb. 19, 1910.)

As new: Marah fabacea {Echinocystis fabacea Naud.), M. maevo-

carpa (E. maevocarpa Greene), M. gilensis {E. gilensis Greene), M.
Wafsonii (E. Watsonii Cogn.), M. oregana (Sicyos oregana Torr. &Gr.),
M. guadalnpensis (Megarrhisa guadalnpensis Wats.), M. Rusbyi (Mi-

crampelis Rusbyi Greene), and M. leptocarpa (Micr. leptocarpa Greene).
Trelease.

Greene, E. L., Some western caulescent violets. (Leaflets.
II. p. 32—34. Feb. 19, 1910.)

Contains as new: Viola drepanophora, V. verbascula, V. mamil-
lata, V. cordulata, V. Tidestromii, and V. oxysepala. Trelease.

Greene, E. L., The genus Downingia. (Leaflets. IL p. 43—45.
Feb. 19, 1910.)

Contains as new: D. hiiniilis (Bolelia hnmilis Greene), and D.
laeta (B. laeta Greene). Trelease.

Greene, E, L., Three new Astragali. (Leaflets. II. p. 42—43. Feb.

19, 1910).

Astragalus subunißorits, A. pertenuis, and A. Gertrudis.

Trelease.
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Hayek, A. v., Die systematische Stellung von Lesquerella
velebüica Degen. (Oesterr. bot. Zschr. LX. 3. p. 89—93. 1910.)

1907 entdeckte A. von Degen auf dem Velebitgebirge in

S.-Kroatien eine merkwürdige Crucifere und benennt sie Lesque-
rella velebüica. Die Gattung ist eine amerikanische. Verf. glaubt
nun nicht, dass ein Vertreter dieses Genus in Europa lebt. Das
Studium bringt ihn zu folgenden Schlüssen:

1. Die Gattung Lesquerella ist aus der Gruppe der Alyssinae
auszuschalten.

2. L. velebüica gehört zu den Alyssinae im Sinne Prantl's.
3. Für sie muss eine neue Gattung geprägt werden, die Verf.

Degenia nennt. Der Griffel persistiert nicht bis zur Fruchtreife; ein
derbes am Rande von einem dichten Netzwerk von Fasern durch-

zogenes Septum, anderer Bau der Epidermiszellen, andere Lage der

Honigdrüsen etc. Die Unterschiede gegenüber den Gattungen Alys-
sum, Vesicaria, Fibigia werden notiert. Matouschek (Wien).

Henriques, J. A., Esboco da Flora da bacia do Mondego.
(ßol. Soc. Brot. XXV. p. 191—221. 1910.)

Continuation du catalogue raisonne des plantes recoltees dans
le bassin hydrographique du Mondego, comprenant les series:

Ranales, Rhoedales, Sarraceniales, avec les Nymphaeaceae (2 esp.),

Cerathophyllaceae (1 esp.), Ranunculaceae (37 esp.), Lanraceae (6 esp.),

Papaveraceae (9 esp), Cruciferae (56 esp.), Capparidaceae (1 esp.),
Resedaceae (4 esp.), Droseraceae (3 esp.). J. Henriques.

Jumelle, H. et H. Perrier de la Bathie, Fragments biolo-
giques de la flore de Mad a. g as c a. r (Dioscorea, Adansonia,
Coffea, etc.). (Ann. Mus. col. Marseille. XVIII. Ser. 2. VIII. p.
373—468. 10 pl. 8 fig. 1913.)

Ce memoire debute par un apercu phytogeographie de la re-

gion boisee et montagneuse de 1' Analamahitso ou „foret verte"
et du massif du Manongarivo, oü se trouve peut-etre la seule
foret vierge de Madagascar. Les auteurs decrivent ensuite plu-
sieurs especes nouvelles et presentent des observations sur la bio-

logie, la distribution, etc. d'especes dejä connues.
Dans le genre Tacea, ils decrivent une espece nouvelle T. um-

brarum Jum. et Perr. qu'ils etudient en meme temps que le T. pin-
natifida Forst.; dans le genre Dioscorea, 12 especes nouvelles: D.

Bemandry Jum. et Perr., D. Soso Jum. et Perr., D. anahalavensis

Jum. et Perr., D. trichopoda Jum. et Perr., D. Antaly Jum. et Perr.,
D. Macabiha Jum. et Perr., D. Maciba Jum. et Perr., D. serißora
Jum. et Perr., D. velutina Jum. et Perr., D. mamillata Jum. et Perr.,
D. bemarivensis Jum. et Perr., D. fimbriata Jum. et Perr. Des incer-

titudes et des contradictions regnent au sujet des Adansonia dont
les auteurs passent en revue les especes malgaches; trois sont nou-
velles: A. rubrostipa Jum. et Perr., A. alba Jum. et Perr., A. Bosy
Jum. et Perr.; d'autres restent certainement ä decouvrir dans l'tle.

Dans le genre Entada sont decrites deux Varietes nouvelles E.
scandens Benth. var. discosperma et E. sudanica Schweinf. var. pu-
bescens; dans le genre Symphonia une espece nouvelle 5. nectarifera

Jum. et Perr.; dans le genre Coffea egalement, C. tetragona Jum. et

Perr.; ä noter enfin des observations sur Strophanthus Boivini Baill.

et Coffea Perrieri Drake J. Offner.
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Lunell, J., IV. New Plants from North Dakota. (Amer.
Midland Nat. IL p. 90—94. June 10, 1911.)

The tbllowing varieties of Lacinaria scariosa: basilaris, supere-
minenSj pvaeceps, pvaestans, multiplex, penisla, angustata and opima.

Trelease.

Merino, P., Adiciones y observaciones ä la Flora de Ga-
licia. (Bol. Real Soc. esp. Hist. nat. XI. 1—2. p. 76—80. 1911.)

Le P. Merino, auteur de la Flora de Galicia, indique les

especes suivantes qu'il a recoltees dans cette province d'Espagne:
Ranunculus Lenormaudi F. Seh. var. heterophyllus v. n. caracterisee

par les feuilles „de hieme primum erumpentia trireeta, segmentis
sessilibus aut breviter petiolulatis, palmato partitis in lacinias linea-

res vel oblongolineares; folia vere et aestate nascentia de more
trilobata lobis crenatis; R. flabellatus Desf. var. mollis Freyn; R.

gramineus L. var. lusulaefolius Bss.; Thalictrum flavum L. var.

Costae T. Lagr.; Bunins Entcago L. dont il y a trois Varietes en Ga-
lice: a) macroptera y b) braehyptera, c) ambigua; Iberis procumbens
Lgl., Hutchinsia petraea R. Br., Lepidium heterophyllum Benth. var.

medium Rouy, Malcolmia littorea R. Br. var. sinuata Rouy, Nastur-
tium officinale R. Br. var. macropkyllum Böen., Arabis muralis
Bert., Cardamine pratensis L. var. debilis D.C., monticula Timb., var.

ciliata v. n., caracterisee par les Segments des feuilles cilies; plante
de 3—4 deeimetres. J. Henriques.

Reiche, C, Flora de Chile. VI. 1. (Santiago 1911.)

Diese elfte Lieferung des gross angelegten Reiche'schen Werkes
umfasst die folgenden Familien: Scvophulariaceae , Loganiaceae, Plum-
baginaceae, Plantaginaceae, Nyctaginiaceae, Amarcuitaceae, Phytolac-
caceae, Chenopodiaceae (incl. Salsolaceae). Bei der Bearbeitung der

Gattung Calceolaria fand die Monographie chilenischen Calceolaria-

Arten von Frl. J. Witasek, Wien, sowie die Darstellung Kränz-
lins in „Das Pflanzenreich Lief. 28", gebührende Berücksichtigung,
ebenso bei der Behandlung der Gattung Euphrasia die Monographie
Wettsteins über dieses Genus. Auch in diese Lieferung hat wie-
der eine nicht unbeträchtliche Einschränkung die Anzahl der Spe-
cies stattgefunden, namentlich dadurch, dass nicht wenige der von
R. A. Philippi aufgestellten Arten gestrichen wurden. Neger.

Sampaio, G., Prodrom o da Flora portugueza. (Annaes scien-

tifica du Academia polytechnica do Porto. VI. 1. p. 39—47. 1911.)

G. Sampaio, s'oecupant tres serieusement de l'etude de la flore

portugaise, s'oecupe dans cette partie du Prodrome des especes des
Anacardiaceae (3 esp.) et Phaseolaceae (145 esp.). J. Henriques.

Vierhapper, Fr., Conioselinum tataricum, neu für die Flora
der Alpen. (Oesterr. bot. Zeitschr. LXI. 1. p. 97— 108, 7. p. 139—
146. Mit 2 Textfig. 1 Karte. 1911.)

An zwei verschiedenen Stellen im Lungau bei 1475— 1600 m.
fand Verf. die Pflanze als neuen Burger der Alpen. Die geographi-
sche Verbreitung wird genau angegeben; in Mitteleuropa liegen
die Standorte weitvoneinander und überall da zeigt es sich, dass
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sie im Aussterben, nicht im Vordringen begriffen ist. Man hat es

mit einem Relikte zu tun. Das Studium der Begleitpflanzen im

Lungau ergab, dass das sibirische und das europäische Element
nahezu vollkommen an Artenzahl einander hier gleicht. Man erkennt
auch innige Beziehungen zwischen den Ostalpen und den Karpa-
then. Die Verbreitung der Art ist in der Karte eingezeichnet.

Matouschek (Wien;.

Zapalowicz, H., Revue critique de la flore de Galicie.
XVIII. (Bull, intern, ac. sc Cracovie. Ser. B. 1. p. 7—11. 1911.)

Neu sind: Dianthus polonicas Zap. in den Ebenen und der Hü-

gelregion des nördlichen Teiles von Galizien und des Königrei-
ches Polen, namentlich nächst der Ränder der Kieferwälder,

häufig.
Dianthus, capitatus D.C. subsp. nova Andrsejowskianus Zap. in

Podolien. Die Diagnosen sind lateinisch verfasst.

Matouschek (Wien).

Zapalowicz, H„ Revue critique de la flore de Galicie.
XIX. (Bull, intern, acad. sc. Cracovie. 3. p. 20—23. 1911.)

Neu beschrieben wird 1) Dianthus glabriuscuhis X deltoides =
D. Zarencsnianus n. hybr. (mit D. glabriuscidus von Hölzl 1858 bei

Lemberg gefunden).
2) D. glabriuscuhis X superbus = D. lacinulatus nov. hybr. Bei

Krakau mit D. superbus forma monanthus von Krupl gefunden.
Die Diagnosen sind lateinisch verfasst. Matouschek (Wien).

Malaquin. Nouvelle reaction pour la caracterisation de
la strychnine. (Journ. Pharm, et Chim. 6e serie. XXX. 2.

p. 546—549. 1909.)

L'auteur propose, pour la caracterisation de la strychnine, une
reaction basee sur la coloration que prend la strychnine reduite en

presence de l'acide sulfurique.
La Solution dans laquelle on veut rechercher la presence de la

strychnine est additionnee d'acide chlorhydrique et de fragments
de zinc pur. Dans ces conditions, l'hydrogene naissant resultant de

l'action du zinc sur l'acide chlorhydrique reduit la strychnine s'il

en existe dans la liqueur. On decante et on verse le liquide decante

sur deux centimetres cubes d'acide sulfurique pur, contenus dans un
tube ä essais, de maniere ä ne pas melanger les liquides. Si la

Solution ä examiner renferme de la strychnine, un anneau rose

apparait au contact des deux liquides; la coloration rose envahit

toute la Solution lorsqu'on agite et eile ne disparalt pas si on chauffe.

La teinte rose se conserve indefiniment. Elle disparait par addi-

tion de sulfocyanure de potassium, de bisulfite de soude, d'ammo-

niaque. Elle ne se produit pas lorsqu'on opere avec des Solutions

privees de strychnine et contenant divers alcolöides et glucosides.
R. Combes.

Priess, H., Zur Kenntnis der Inhaltsstoffe von Fagara
xanthoxyloides Lam. (Ber. deutsch, pharm. Ges. XXI. p. 227. 1911.)

In den Früchten von Fagara xanthoxyloides Lam. fand Verf.

2,4% ätherisches Oel, das näher studiert wurde und aus dem sich
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in der Kälte ein stickstofffreier Körper in grossen Nadeln abschei-

det. Aus den vom ätherischen Oel beireiten Fruchtschalen wur-
den 2° eines kristallinischen Körpers isoliert, der als Lakton ange-
sehen werden muss und Xanthotoxin benannt wurde. In der
Wurzelrinde fand sich 1% Fagarol, die Stammrinde enthält

weniger davon. Ausserdem gibt Verf. eine Zusammenstellung der
Resultate der bisher chemisch untersuchten Fagara- und Xanthoxy-
/um-Arten nebst Literaturanfifaben. Tunmann.

Reeb, E„ Teucrium scorodonia L. et son p r inci pe am er. (Journ.
Pharm. Eis. Lothr. p. 57. 1911.)

Teucrium scorodonia L. (T. sylvestris Lam.) wird als Volksmittel
vielfach benutzt. Es soll ähnlich wie Salvia wirken. Verf. hat aus
Pflanzen der Vogesen in den fraktionierten Auszügen der Blätter

aber nur ein Harz gefunden, welches er Teucrioharz nennt und
das sehr bitter schmeckt. In wässrige Chloralhydratlösung gelöst,

gibt es mit Iviineralsäuren braune Farbenreaktionen. Tunmann.

Tsehirch, A. und H. Bromberger, Ueber die Rinde von
Rhamnus cathartica. (Arch. Pharm, p. 218. 1911.)

Die Rinde von Rhamnus cathartica war bereits von Binswan-
ger untersucht, der jedoch die isolierten Körper nicht näher cha-

rakterisierte. Die Verff. isolierten aus der alkoholischen Abkochung
einen phytosterinartigen Körper, Rhamnosterin C13H28 2 , der bei 85°

schmilzt und im Filtrat des alkoholischen Auszuges mit Benzol
Rhamnofiuorin C14H12 6 ,

das in breiten Tafeln kristallisiert und sich

in Ammoniak und Alkohol mit grüner Fluorescenz löst. Ferner
konnten gewonnen werden: Emodin C15H10O 5 ,

mit dem Frangula-
Emodin in Schmelzpunkt und Analyse übereinstimmend, reine

Chrysophansäure (Chrysophanol), Gerbstoff und d-Glykose. Der
kolorimetrischen Bestimmung zufolge führt die Rinde 0,4° Oxyme-
thylanthrachinone. Tunmann.

Tunmann, O., Der weitere Ausbau der Mikrosublimations-
methode und der Nachweis des Arbutins in Pflanzen.
(Ber. deutsch, pharm. Ges. XXI. p. 312. 1911.)

Bei der direkten Mikrosublimation nach Nestler war man bis-

her bestrebt, die betreffenden Körper unzersetzt aus den Pflanzen-

teilen heraus zu sublimieren. Verf. will auch die sublimierbaren

Spaltungsprodukte diagnostisch verwertet wissen. Das Verfah-
ren muss vornehmlich bei leicht hydrolysierbaren Glykosiden gelin-

gen. — Reines Arbutin liefert kein brauchbares Sublimat, mit Emul-

sinlösung (oder mit verdünnter Salzsäure) befeuchtet, erhält man
aber schöne Hydrochinonkristalle im Sublimat.

Die Methode lässt sich zur Untersuchung arbutinhaltiger Pflan-

zen benutzen, wobei man die Hydrolyse auf dem Objektträger vor-

nimmt und mit der Sublimation vereint. Feine Blattschnipsel (mit
der Scheere erhalten) oder die betreffenden Pflanzenpulvcr werden auf
dem Objektträger mit Emulsinlösung befeuchtet und der Sublimation
unterworfen. Die Hydrochinonsubiimate zeigen hexagonale Prismen
und monokline Blättchen, die sich in Ammoniak rotbraun lösen,

untersucht wurden: Arctostaphylos uva ursi Sprengel, Vaccinium
myrtillus L ., Kalmia angiistifolia L., Pirola rotundifolia L. Die Re-
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aktion fällt schon mit 0,02 g. Substanz positiv aus (2 bis 4 Sublimate).

Einige verfärbte, 5 Jahre alte Blätter von Arctostaphylos enthielten

freies Hydrochinon neben Arbutin, ersteres sublimiert natürlich

ohne Hydrolyse. Die Verfärbung der Blätter (bräunlich) rührte

demnach von frei gewordenem Hydrochinon her. Der Reaktion
kommt praktische Bedeutung zu. Tunmann.

Tunmann, O., Zur Mikrochemie des Betulakampfers.
(Apoth. Ztg. p. 345. m. Abb. 1911.)

Der Nachweis des Betulakampfers im Kork von Betida alba L.

lässt sich in bequemer Weise durch direkte Mikrosublimation feiner

Korklamellen erbringen. Korklamellen im Gewicht von wenigen
Centigramm geben bereits rein weisse Sublimate, deren kristallini-

sche Natur mit blossem Auge wahrnehmbar ist. Die Kristalle und
ihre Reaktionen werden beschrieben. Weitere Versuche zeigten,
dass die Sublimate frei von Beimengungen sind (im Gegensatz von

Kampfersublimaten aus älteren Achsen von Cinnamomwn Camphora
Nees et Ebermayer) und dass der Betulakampfer in quantitativer
Ausbeute sublimiert. Ob aller Betulakampfer aus den Korkstückchen
heraussublimiert ist, lässt sich beim Abkühlen leicht feststellen. An
Lamellen, die noch Spuren davon führen, scheidet er sich dann als

feiner federartiger Belag ab. Diese Eigenschaften sowie der hohe
Gehalt ermöglichen die quantitative Bestimmung durch direkte Mi-

krosublimation (ausgeführt auf 2 Uhrgläschen von 6 cm. Durch-

messer, Zwischenspannen von Gaze ist nicht dienlich). Die erhalte-

nen Grenzwerte waren nachstehende: Rein weisse Lamellen der

Oberfläche des Korkes 12,8— 14,l°/ , rötlich-weisse Lamellen 11,9—
13,1%, braune Korkschichten Spuren bis l,4

ü
/

. Tunmann.

Vintilesco. Etüde de l'action des ferments sur le sta-

chyose. (Journ. Pharm, et Chim. 6e serie. XXX. 2. p. 167—173.

1909.)

Tanret a montre que le stachyose est un tetrose, dedoubable

par les acides mineraux etendus en quatre molecules de monoses:
1 de levulose, 1 de glucose et 2 de galactose. L'acide acetique ä 20

p. 100 dedouble seulement le stachyose en 1 molecule de levulose

et 1 molecule de manninotriose; l'acide sulfurique ä 3 p. 100 pousse

plus loin l'hydrolyse, il dedouble le manninotriose forme en 1

molecule de glucose et 2 molecules de galactose. Le meine auteur

avait constate que l'invertine de la levure, les ferments de VAsper-

gillus, l'emulsine et la diastase, dedoublent le stachyose en levulose

et manninotriose; l'action prolongee de l'emulsine et de la diastase

opere le dedoublement du manninotriose. Vintilesco a repris l'etude

de l'influence exercee par les divers ferments sur le stachyose. Les

resultats obtenus dans ses recherches sont les suivants: L'invertine

hydrolyse le stachyose en le transformant en levulose et mannin-

otryose, ce dernier n'est jamais attaque. L'emulsine, ajoutee aux

liqueurs renfermant le levulose et le manninotriose, dedouble ce

dernier sucre en glucose et galactose. Cet emploi des deux ferments,

invertine et emulsine, n'est autre chose que l'etude du tetrose ä

l'aide de la methode de Bourquelot. La manninotriase, extraite de

la levure haute cultivee dans des liquides renfermant du stachyose,

hydrolise le manninotriose; la comparaison des actions exerc^es sur
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le manninotriose et sur l'amygdaline par la levure haute, d'une

pari, et par l'e"mulsine des amandes, d'autre part, permet ä l'auteur

de demontrer l'existence, dans l'emulsine des amandes, d'une man-

ninotriase. R- Combes.

Bachelier. Notes sur les engrais chimiques de potasse.
(Bull, seances Soc. nat. Agric. France. LXIX. p. 92—99. 1909.)

L'auteur expose les resultats de cultures de B16, d'Avoine et

de Betterave, faites: 1° dans un terrain argileux ayant et£ additonne

de furnier de ferme, d'engrais chimiques phosphates et azotes, 2 U

dans un terrain argileux ayant ete additionne de furnier d'ögouts,
et des memes engrais chimiques phosphates .et azotes, 3 U dans un

terrain argileux ayaut ete additionne de furnier d'egouts, des memes
engrais chimiques phosphates et azotes, de kainite et de sulfate de

potasse. Les trois terrains differaient donc surtout par leur teneur

en potasse; le premier renfermait environ, par hectare, 200 kilo-

grammes de potasse apportee par le furnier de ferme, le second en

refermait une proportion tres faible, le troisieme contenait par
hectare 230 kilogrammes de potasse assimilable.

Les resultats obtenus par l'auteur sont les suivants:

Dans ancun cas l'addition de grandes quantites de sulfate de

potasse n'a donne de resultats avantageux.

L'emploi du furnier de ferme suffit ä assurer aux plantes cul-

tivees la quantite de potasse dont elles ont besoin.

En presence de certaines circonstances atmospheriques, les

doses elevees de potasse ont une influence fächeuse sur la recolte.

R. Combes.

Dorph-Petersen, K., Nogle Und ersögelser over Ukruds
fr ös Forekomst og Levedygtighed, ud forte ved Stats-
anstalten Dansk Frökontrol 1896— 1910. (Tidssk. Land-

brugets Planteave. XVII. p. 584—626. Kopenhagen, 1910.)

In der Absicht näher beleuchten zu können in welcher Weise
der Kulturboden durch Unkraut verunreinigt wird, hat man seit

1896 an der dänischen Samenkontrolestation „Dansk Frökontrol"

Untersuchungen über das Vorkomnis der Unkrautsamen in Erde,
Saat, Futter, Mist u. s. w. vorgenommen.

Erfahrungsgemäss kommt Samen im Handel nicht absolut

rein vor. Selbst gute Proben von Kultursamen, welche die Kontroll-

station zu Untersuchungen empfing, zeigen einen Gehalt von Un-
krautsamen; z. B. hat Rotklee durchschnittlich 0.5%, Weissklee 1.1%,
Timothygras 0.4%, Glatthafer 0.1%.

Es hat sich durch Versuche festgestellt, dass die Keimung der

Unkrautsamen auf künstlich erwärmten Keimapparaten keine nor-

male ist. Man hat daher an der Kontrollstation solche Samen in

einer angeheizten Glasveranda geprobt.
Der Heideboden und andere arme Bodenarten enthalten keine

bedeutende Menge von Unkrautsamen, dagegen findet man in dem
Boden von selbst sauber gehaltenen Kulturfeldern eine grosse Menge
von Unkrautsamen.

Die Tatsache, dass Samen, die in dem Boden aufgehoben sind,
ihre Keimfähigkeit lange Zeit bewaren können, erklärt, dass man
selbst bei peinlich durchgeführte Sauberkeit in der Ackerbehand-

lung und bei Verwendung von reinem Samen, doch stets mit neuem
Unkraut kämpfen muss. Versuche haben festgestellt, dass Samen
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von Sinapsis arvensis in 30 cm. Tiefe in Erde aufgehoben, aller-

dings nicht so gut keimen wie Samen, die trocken gehalten werden,
so lange es sich um ziemlich frische Samen handelt, aber wiederum
den Keimkraft länger bewahren, denn wenn der Samen dieser
Pflanzen vier Jahre alt ist, keimt der im Boden aufbewarte am
besten. Aehnliche Resultate hat man bei Versuchen mit anderen
Samenarten erhalten.

Dass der Umkrautsamen, der sich in Futtersaat befindet, durch
das Vermählen vollständig zu Grunde geht, ist nicht der Fall. Bei
direkten Untersuchungen hat man festgestellt, dass beinahe 2

; 3 von
den Unkrautsamen unbeschädigt durch die Mühle geht.

Die Abhandlung teilt weiter mit, in welchem Grade die Samen
im Stande sind den Darmkanal der Hausthiere und Hausvögel zu

passieren ohne ihre Keimfähigkeit zu verlieren, und teilt mit, dass
Samen die in Misthaufen für kürzere oder längere Zeit aufgehoben
werden, nicht immer dadurch getödtet werden. Eine Reihe von
Tabellen beleuchtet in klarer Weise die besprochenen Thatsachen.

Axel Lang (Kopenhagen).

Hartwieh, C, lieber eine Mandragoras- Wurzel. (Schweiz.
Wochenschr. Chem. u. Pharm, p. 269. mit 2 Abb. 1911.)

Verf. hat aus Ouschak bei Smyrna eine Mandragoras-Wurzel
erhaltan, die eine 14 cm. lange weibliche Gestalt darstellt und je-
denfalls von Mandragoras ojficinarum L. herstammt. Tunmann.

Karsten, G. und F. Oltmanns. Lehrbuch der Pharmacogno-
sie. 2. vollständig umgearbeitete Auflage von G. Karsten's
Lehrbuch der Pharmacognosie. (Mit 512 teils färb. Abb. im
Text. Jena, Gustav Fischer, 358 pp. 8°. 1909.)

Die Verff. geben hier eine übersichtliche Darstellung der Dro-

genkunde, bestimmt, den jungen Apotheker in die mannichfachen
Gebiete dieser Wissenschaft einzuführen; beide verfügen über mehr
als zehnjährige Erfahrung im Vortragen der Materie, ihre Darstel-

lung wird durch eine grosse Zahl guter Bilder (vorwiegend Original-
zeichnungen) wirksam unterstützt, ein Teil der anatomischen Schnitte
durch wichtigere Drogen wird durch doppelfarbigen Druck beson-
ders hervorgehoben. Kryptogamen, Rhizome, Wurzeln, Knollen,
Blüten sowie die Rohstoffe sind von Oltmanns bearbeitet, Kar-
sten behandelt Hölzer, Rinden, Blätter, Kräuter, Früchte und Samen.
Durch etwas stärkere Berücksichtigung der'Nutzpflanzen des Handels
wird auch den Intressen des Nahrungsmittelchemikers entsprochen.
Auf gleicher Höhe mit dem Inhalt steht die äussere Ausstattung
des Buches. Wehmer (Hannover).

Mer, E., L'emploi du nitrate de soude et des selsammo-
niacaux dans les prairies seches des Hautes Vosges.
(Bull. Seances Soc. nat. Agric. France. LXIX. 1909. p. 669—677.)

L'emploi du nitrate de soude ou du sulfate d'ammoniaque dans
les prairies seches des Hautes Vosges donne des resultats diffe-

rents suivant la proportion de sei qui est employee. Pour le nitrate

de soude par exemple, l'emploi de quantites de sei variant entre
100 et 400 kilogrammes par hectare, augmente la recolte dans une
proportion d'autant plus grande que la quantite de sei employe est

plus importante. Mais si Ton tient compte en meme temps du prix
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du sei employe et du prix de la recolte obtenue, c'est l'emploi de

100 kilogrammes de sei de soude par hectare qui devient l'operation
la plus avantageuse. R Combes.

Pauehet, Sur un procede' de forcage du raisin. Bull. Seances
Soc. nat. Agric. France LXVIII. 8. 1908. p. 653-657.)

L'auteur propose une mdthode de forcage de la vigne bas£e

sur l'emploi de Solutions de Saccharose. Le ceps sont lailles au niveau
du quatrieme noeud au-dessus de chaque grappe, le rameau est

courbe de maniere ä ce quo son extremite soit dirigee vers le bas;

puis cette extremite est en partie decortiquee, de maniere ä ce que
l'assise liberienne se trouve mise ä nu.

La region decortiquee est alors introduite dans un flacon ren-

ferment une Solution de Saccharose ä 12 ou 14 p. 100. On laisse en
contact pendant trois semaines environ, puis on coupe l'extremite

du rameau au niveau du troisieme noeud apres le grappe.
Dans ccs conditions le Saccharose absorbe par le rameau avance

de 12 ä 18 jours la maturite des raisins. En remplacant la Solution

de Saccharose par du jus de framboise, Pauehet a pu obtenir des

raisins dont le goüt rappelait celui de la framboise. R. Combes.

Peckolt, T., Heil- und Nutztpflanzen Brasiliens. (Ber.

deutsch, pharm. Ges. p. 273. 1911.)

Die vorliegende Abhandlung behandelt die Combretaceen. In

der Flora Brasiliens sind 9 Gattungen mit 66 Arten bekannt. Von
6 Gattungen und 26 Arten konnte Verf. Benutzung und Volksnamen,
erfahren (meist von Terminalia- und Combretum- Arten). Die gerb-
stoffreiche Rinde wird arzneilich und technisch (zum Färben und

Gerben) benutzt. Die Gattung Terminalia liefert vorzügliches Bau-

holz. Die ölreichen Samen einiger Arten sind essbar und geben
ein Speiseöl. Einige Bäume geben ein purgierendes Gummiharz. Im

allgemeinen sind die Combretaceen in therapeutischer, chemischer
und pharmakognostischer Beziehung noch ganz unbeachtet geblieben.

Tunmann.

Tedin, A., Ar skalhalten hos ärter en sortegenskap? [Ist

derSchalengehaltderErbsensamen eine Sorteneigen-
schaft? (Sveriges Utsädesförenings Tidskrift. II. p. 72— 77. Mit

Tabelle und deutscher Zusammenfassung. 1911,)

Untersucht wurden zusammen 27 Muster von 15 Erbsensorten:

13 Kocherbsen {Pisum sativum) und 2 Grau- oder Futtererbsen

(Pisum arvense).
Die Verschiedenheiten bezüglich des Schalengehaltes zwischen

den 12 gelbsamigen Kocherbsensorten sind sehr gering und für die

Praxis bedeutungslos. Die vielleicht vorhandenen erblichen Sorten-

unterschiede lassen sich nicht sicher nachweisen, indem sie durch
die dominierende Einwirkung zufälliger Faktoren leicht ganz ver-

wischt werden können.
Der durchschnittlich etwas höhere Schalengehalt der untersuch-

ten grünen Kocherbse, Svalöfs Concordia, beruht wahrscheinlich
auf der abgeplatteten Form der Samen. Bei den beiden Futtererb-

sen, die einen erheblich höheren Schalengehalt aufv/eisen, scheint

auch irgendeine Verschiedenheit der Samenschale selbst eine Rolk
zu spielen.

Das von Fruwirth (Fühlings Landw. Ztg. 1898. H. 12) nach-
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gewiesene Verhältnis, dass die kleineren Samen einer Sorte ein hö-
heres Schalenprozent besitzen als die grösseren, wird vom Verf.

bestätigt. Dieses Verhältnis gilt nur bei Vergleich verschiedener
Pflanzen einer Sorte, nicht bei Vergleich verschiedener Sorten mit
einander. Grevillius (Kempen a. R.).

Weibull, W., Illustrerad ärsbok för rotfruktsodlare. [Il-
lustriertes Jahrbuch für Kultur der Wurzelgewächse],
(Jahrg. 6. Mit zahlreichen Abbildungen. 104 pp. und 3 Beil. Lands-
krona 1911.)

Weibullsholms Veredelungsanstalt in Südschweden hat sich
zur Hauptaufgabe gestellt, die praktisch wichtigen Eigenschaften der

Wurzelgewächse durch Pedigreekultur zu fixieren und weiter zu
entwickeln.

Bemerkenswert sind unter anderen veredelten Sorten von
Brassica rapa esculenta Weibulls Pedigree Bortfelder mit hohem
Gehalt an Trockensubstanz, mildem Geschmack und bedeutender

Ertragsfähigkeit; von Beta vulgaris rapa Weibulls Excelsior, Wei-
bulls Eckendorfer u. a.

In zweiter Linie beschäftigt sich die Anstalt auch mit Verede-

lung von Leguminosen und Futtergräsern, sowie Grünfutterpflanzen
und Winterweizen. Gegenwärtig verfügt sie über eine grosse An-
zahl Pedigreestämme besonders von Trifolium pratense, F. hybri-

dum, Medicago sativa, Dactylis glomerata, Avena elatior, Festuca

pratensis und Phleum pratense. Vom Winterweizen werden zwei
aus Squarehead isolierte Stämme vermehrt: Weibulls Idunaweizen,
steifhalmig, in Skäne winterhart, widerstandsfähig gegen Gelbrost
mit hoher Ertragsfähigkeit, und Weibulls Squarehead.

Das vorliegende Jahrbuch enthält Artikel von B. Kajanus
über die Veredelung von Kleearten und anderen Leguminosen sowie
von Futtergräsern; von demselben über Winterweizen, von W.
Weibull über vergleichende Sortenversuche mit Wurzelgewächsen,
ferner eingehende Berichte über die Pedigree- und Originalstämme
der Wurzelgewächse und über die übrigen Pflanzen, die Gegenstand
der Veredelungsarbeit der Anstalt sind. Ausserdem findet sich ein

Aufsatz von Kajanus über Wurzelbrand und Herzfäule bei Beta.
Grevillius (Kempen a. Rh.).

Personalnaehricht.
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